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>,électeurs ont pu apprécier l'imagi-
gj puissante et le talent vigoureux..

rgS NUiTS ROUGES
,„n èùisode de.la longue lutte de l 'Ir-

] ,rnJre ses oppresseurs ; c est un sem-
{inae/rame dans lequel les paysans révoltés
ire flvimeur se livrent aux vengeances
flïmiàicrète « Les Enfants d'Acier ».
is i: double histoire d'amour,poignante et
, Ëm anime le récit, l'émeut, fait pènè-
Tfweïques pies et beaucoup de larmes
ItJun drame historique.

Nos lecteurs trouveront, en outre, dans

i PS NUITS ROUGES
,„? étude vivante et poignante du peuple
Udaif opprimé, réduit 'à la misère, et
S pour se défendre, de recourir aux
Ses sociétés secrètes qui enseirent^ Ur-
\Seatinde la venger et de revendiquer

ses àrôds, ^ aiM-~~n

FâlTS DUUOUR
Les propositions faites par la

pamoannle transatlantique, ont
SKI une certaine détente à
Barselfle. La grève entre dans
une nouvelle phase.

—o—
L'êïBuislon des Barnabites, à

psrM donné Heu à de vifs Inci
dénis. . , .

—o—

L'assassin de la rue de Stras-
bourg, à Paris, a été arrêté.

-' —-0—
Des nouvelles du Tonkin don-

nent de sérieux détails sur les
convoitises japonaises sur l'Indo-
Chiné.

_o—
Tout est calme en fôiandchourle.

Les troupes russes se replient
lentement. L'offensive des Japo-
nais est faible.

il ip liât, lirai!
ET LA RÉFORME DE SAIMT-CYR

t Ce titre est long, et il rapproche des
institutions qui paraissent n'avoir rien de
commun entre elles. Le rapprochement
s'impose, pourtant, à qui ne veut passe
contenter d'un examen superficiel et
bâtit des actes de nos maîtres.

Qu'on tende à nous imposer une doc-
trine d'Etat, hors de laquelle il n'y aura
Point de salut, au moins dans ce monde,
c'est ce que démontrent à l'envi discours
Jtprojets de nos jacobins, depuis qu'un
ïomme d'Etat qui croyait les domesti-
luer, et qui s'usa à la peine, résuma
tti9 partie de leurs appétits dans le cé-
lebre paradoxe des « deux jeunesses »
e'der «unité morale. ».

C'est depuis lors en effet qu'il est sé-
rieusement question de rétablir le mo-
nopole de l'enseignement. En soi, le
Monopole n'aurait rien d'abusif, s'il lais-
jait, selon la conception libérale, subsis-
er

 la neutralité de l'Ecole. Mais en pra-
«ïue, ,ia neutralité, déjà difficile à faire
^specter avec le système actuel, dispa-
raîtra dans beaucoup d'écoles, dès que

* Monopole..sera proclamé. Et ce ne
5a Pas pour laisser chaque maître
,, r9' sous sa propre responsabilité,
exposer aux enfants sa propre doc-
ae> mais pour imposer à tous, maîtres

1 eie
ves, la doctrine officielle.
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u 9 Mouvement, que nous passions de
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chauds partisans de la libre-pensée et
de l'autonomie des consciences avaient
été frappés d'une grave objection que
l'on fait au monopole de l'enseigne-
ment : l'œuvre de l'école est vaine, dit-
on, ou du moins peu durable ; n'est-ce
pas justement passé l'âge scolaire — de
quatorze à vingt ans — que se dévelop-
pent" vraiment l'intelligence et la raison
de l'adolescent, sous l'influence, autre-
ment profonde et diverse, du milieu fa-
milial et professionnel ? Aussi nos con-
gressistes ont-ils décidé qu'il fallait ren-
dre obligatoire l'enseignement post-sco-
laire : ainsi l'œuvre de « libération » et
d' « affranchissement » officiels se pro-
longerait pour tous, et non pas, comme
aujourd'hui, pour les seuls privilégiés
de l'enseignement secondaire, jusqu'à la
veille de la majorité. Mais à peine celte
résolution fut-elle votée qu'une crainte
horrible surgit : cette conscience auto-
nome, cecitoyen libre, qu'allait en faire,
au jour de la majorité, le monstre mili-
tariste, pendant la durée du service mi-
litaire? Vite on décida que l'enseigne-
ment post-scolaire, toulours obligatoire,
serait continué à la caserne, et si l'on
condescendit, par politique, à laisser
dans cet enseignement une petite part
aux officiers, on vota qu'il serait donné,
de préférence, par MM. les Intellectuels
présents sous les drapeaux.

Et nous voici en plein dans la réforme

de Saint-Cyr,
Le général André, ami de l'ordre et

de la bonne administration, autant que
de la propagande « laïque », n'a pris à
son compte ce projet d'endoctrinement
officiel qu'à la condition d'en réserver
l'exercice au corps des officiers. N'est-il
pas, d'ailleurs, admis par tous que nos
vainqueurs de 1870 furent les maîtres
d'école allemands ? Quel meilleur moyen
de nous assurer les victoires prochaines,
que de faire commander nos soldats par
des maîtres d'école ? -

Ici encore, une idée juste a servi de
point de départ ; Voilà plus de quinze
ans, une brochure du commandant Liau-
tey, aujourd'hui général commandant la
subdivision d'Oran. fit quelque bruit en
exposant quel devait être, dans une dé-
mocratie et pendant une période de paix
prolongée, le « rôle social de l'officier. »
Que l'officier ne se borne pas à la stricte
formation militaire du soldat, mais qu'il
s'intéresse aux hommes si divers que
cache le même uniforme ; qu'il mette à
leur service, au début, son instruction,
le plus souvent supérieure, plus tard son
expérience de la vie, toujours son dé-
vouement et son affection, Mais, de ce
frère aîné plus instruit et plus, averti, le
ministre de la guerre veut faire aujour-
d'hui un pédagogue.

Le récent incident provoqué par ce
jeune élève officier qui professait à
Saint-Cyr ràntimllitarisme lui a fourni
le prétexte d'intervenir pour modifier le
régime intérieur de l'Ecole ; et voici
l'essentiel de ce projet : on diminuera
les programmes techniques et les heures
d'étude, mais on accroîtra « par tous les
moyens la culture général, en dotant les
bibliothèques de quartier d'ouvrages de
philosophie scientifique, d'éducation,
d'instruction morale et Civique, de so-
ciologie, etc. » ; et l'on recherchera « en
toute occasion et avant tout, les moyens
de faire des hommes et des éducateurs. »

Si ce beau plan est exécuté, on voit
d'avance le résultat ; l'instruction mili-
taire en souffrira, la délense nationale
bien davantage, et ce sera, déjà un ré-
sultat appréciable pour le « pacifisme »
officiel, Mais surtout le jeune Français
dont la conscience n'aurait pas encore,
à 20 ans, été « libérée » selon le goût du
Bloc ne manquera pas, avec l'aide puis-
sante de la consigne et de la salle de
police, d'accepter enfin la croyance

nouvelle.
Mais je frémis à la pensée de ce qu'il

deviendra au lendemain de son service
militaire, quand, citoyen novice, il se
heurtera à toutes les forces de la réac-
tion... Soyez sûrs qu'on ne s'arrêtera
pas en si beau chemin, et que nos maî-
tres trouveront bientôt quelque autre
moyen pour obliger, comme disait leur
ancêtre J.-J. Rousseau, les citoyens ma-
jeurs à être libres...

R. PHILL.I3ËRT.

Uli AGENT PROVOCATEUR
La polies politique vient de faire une

précieuse recrue en la personne de M. le
générai Pelloux. Oa ava|t jusqu'ici l'nabi-
tude de voir les mouchards recruter leur
personnel parmi des gens d'un niveau so-
cial moins relevé. En appelant M. le géné-
ral Pelloux à figurer sur ses contrôles à ti-
tre d'agent provocateur, la police relève son
propre niveau beaucoup plus qu'elle n'a-
baisse celui d'une certaine armée, passable-
ment déconsidérée déjà.

Le commandant du 11' corps fait partie
de cette nouvelle caste militaire que l'opi.
nion classe dans cette dénomination géné-
rale : « l'armée d'André. J> Pour complaire
à, ce dernier, M. Pelloux a osé, en effet, pro-
noncer, dans une harangue adressée à l'as-
semblée des officiers, à la Pv.ocùe-sur-Yon,
la phrase suivante qui lui vaudra éïidem-

' ment toute ia bienveillance da ministre de
la guerre :

Si QUELQUES-UNS D'ENTRE vous TÉMOI-
GNAIENT QUELQUE HOSTILITÉ AU GOUVERNE-
MENT D'AUJOURD'HUI, JE VOUS ADJURE DE
METTRE CEUX-LA EN QUARANTAINE ; ET MÊME
JE. VOUS FAIS UN DEVOIR DE ME LES DÉNON-
CER.

Depuis quelque temps, certes, les surpri-
ses ne nous ont pas manqué. On a vu, sous
le principal de M. Combes, bien des cùoses
renversantes. Aucune n'est réellement plus
stupéfiante que celle ci.

On disait jadis, — c'est très ancien,— que
l'armée était la Grande Muette, qu'elle de-
vait travailler en silence et se garder de la
fâcheuse politique. Depuis, on avait changé
tout cela, et, à la suite de l'Affaire, à la
naissance du ministère Waldeck-André,
deux camps s'étaient formés dans l'armée :
d'un cOté, les officiers faisant leur service
correctement et s'abstenant de politique;
de l'autre, les intrigants et les flatteurs qui
quémandaient leurs galons par l'entremise
dh caporal bottier.

Mais du moins tout cela se passait à la
cantonnade avec une apparente décence.
La harangue du général Pelloux marque la
première tentative vraiment aussi directe
d'asseoir la politique à la table du mess.
Elle fait un devoir aux officiers « nouveau-
jeu » de dénoncer leurs camarades. Elle au-
torise la mise à l'index des suspects, qu'on
pourra dès lor3 inquiéter parce qu'ils vont
à la messe ou parce que leurs femmes y
vont, parce que leur vieille mère malade
est soignée par une Sœur de charité, ou
parce qu'ils ont eux-mêmes, au café, entre
deux .bocks, dit du mal des francs-maçons.

Il faut plaindre l'officier supérieur qui en
est réduit à assurer le pain de ses vieux
jours par des moyens d'une bassesse aussi
écœurante. Iffaut plaindre plus encore les
malheureux officiers qui sont obligés d'a-
valer de pareilles couleuvres. Ceux qui ont
quelque fortune, qui possèdent le moyen
de vivre, donnent leur démission, et s'éloi-
gnent; Mais les autres, ceux qui ne peuvent
briser leur carrière sans risquer, pour eux
et leur famille, de mourir de faim, pense-
t-on au supplice que ce doit-être pour eux
d'endurer de pareilles vexations! Ils les
supportent. Ils ne crachent pas leur mépris
à la figure du chef indigne qui ose les pro-
voquer à la délation.

Mais s'ils ne le font pas, quelle sera un
jour la revanche d'une pareille résignation?
Ou l'armée périra par îa politique ou bien
elle balaiera tôt -ou tard ess politiciens
imbéciles qui ont voulu abuser d'elle, —
René RAPPEL.

INFORMATIONS
„ 

L'ÉLECTION LÉGISLATIVE DE L'AISNS
Paris, 12 septembre.

On annonce, mais cela demande confir-
mation, que M. Hanotaux, ancien ministre
des atfaires étrangères, aoceptera la candi-
dature dans la circonscription de Laon, en
remplacement de M. Ermaat, député, élu
hier sénateur de l'Aisne.

LE MINISTÈRE ET LA MAJORITE
Paris, 12 septembre.

Les lauriers de M. Mouthon empêchent
certains journaux de dormir. Us ne peuvent
interviewer, il est vrai, des ministres, mais
ils se rattrapent sur le menu fretin. Ils an-
noncent avec le plus grand sérieux que des
réunions se seraient tenues ces jours der-
niers où quelques fidèles de la majorité
ministérielle auraient, de concert avec les
radicaux dissidents, projeté la chute du
cabinet Combes dans les premiers jours de
la rentrée.

Cette perspective ne serait pas pour nous
déplaire et il est à présumer en effet que
quelques mécontentements se soient mani-
festés à la suite de la fameuse interview
de M. Combes par lin journaliste autrichien
sur le protectorat. Il faut dire, avant tout,
la vérité. Or, nous sommes en mesure d'affir-
mer qu'aucune réunion de ce genre n'a été
tenue depuis la clôture delà session. Elle
aura lieu, mais elle n'a pas eu lieu. Ce n'est
pas tout à fait la même chose.

Pour lancer une telle nouvelle, il faut
bien mal connaître nos députés, qui tien-
nent à vivre en paix leurs derniers Jours de
vacances.

LE PAPE ET LA FRANCS

Rome, 12 septembre.

L'archevêque de Toulouse, Mgr Germain,
qui a présenté l'autre jour au Pape les pè-
lerins français, repart demain pour son dio-
cèse, après son audience de congé.

' Aux personnes qui ont pu approcher Mgr
Germain, ii a déclaré que ce qui l'a le plus
frappé dans sa conversation avec Pie X, ce
sont les expressions de tendresse et d'affec-
tion que le Saint-Père ne cessait de répéter
à l'égard de la France.

 , ., i ««g».' i i » m- i !»«

L'AFFAIRE DES EVEQHES

La Démission de Mgr Geay

Paris, 12 septembre.
Dans le prochain numéro de la Semaine

Religieuse de Laval paraîtront deux docu-
ments, la lettre d'acceptation par le Saint-
Siège de la démission de Mgr Geay et la
lettre d'adieu du prélat aux prêtres de sou
diocèse

Voici la lettre du cardinal Merry del
Val :

Du'Vatican, 80 août 1S04.
Monseigneur,

Je viens ae remettre au Saint-Père la lettre
que Votre. Grandeur lui a adressés ca matin et
qu'elle a bien voulu me couûer. Sa Sainteté
me cùarga da vous dira, Monseigneur, qu'elle
accepta votre démission irrévocable comme
évêque de .Laval, démission que, comme vous
me disiez ce matin, vous déposez spontanément
et avec contentement entre les mains du Sou-
verain Pontiîe.

Le Saint Père me donne l'ordre d'ajouter
qu'il vous accordera un titre éplscopal et qu'il
ne trouvera pas de difficulté a satislaiïe les
autres désirs exprimés dans votre lettre, feras
'cela, Monseigneur, il ne ma reste qu'à vous dire
combien le Saint-Pera apprécie cat acte spon-
tané et vraiment digns d'un évêcme ïraiie.pis,

sincèrement attaché au Saint-Siège et animé
des sentiments de filiale alïection envers le
vicaire da Jésus-Cnrlst que vou3 avez constam-
ment professés.

Le bon Dieu, Monseigneur, bénira sans aucun
doute la résolution généreuse que vous avez
prise si courageusement aujourd'hui et vous
pouvez compter sur toute la bienveillance pater-
nelle du Saint-Père a votre égard. Pour ina
part, Monseigneur, je m'empresse de me mettre
entièrement à la disposition de Votre Grandeur,
pour tout service que je pourrai lui rendre et Je
saisis cette occasion pour lui offrir l'expression
de -mes sentiments respectueux et dévoués, en
N'otre-Seigneur.

Cardinal MERRY DEL VAL.

Voici, maintenant, .la, lettre d'adieu de
Mgr Geay aux prêtres de son diocèse :

Cannes, villa Pauline, il septembre.
Messieurs,

• j'ai attendu d'être arrivé au lieu temporaire
de ma retraite pour vous ïaire mes adieux.

Ce sont plutôt des malentendus que des dis-
sentiments qui ont creusé entre l'évéqué et son
diocèse l'abîme de la séparation. J'ajoute, pour
être fidèle à la vérité, que d'Insatiables ven-
geances ont lait ces malentendus définitifs et cet
abîme infranchissable. C'est en le constatant
que je me suis résolu à résigner, entre les mains
bénissantes du Souverain .Pontife, les fonctions
épiséopales que je ne pouvais plus remplir pour
le plus grand bien des âmes qui m'étaient con-
fiées-

Quand je suis arrivé à Rome, le Saint-Père
, m'a dit : «- Je ne vous condamnerai pas, nec te
condamnuvi, nec te condam.no, mais vous com-
prendrez qu'il est impossible à un évêque de
concilier sa mission de charité et de dévoue-
ment pour tous avec la lutte sans fin contre una
partie de son troupeau, qui est décidée, nou3 le
savons de source certaine, à ne pas désarmer
avant votre départ. » Ce langage et cette néces-
sité concordaient avec mon propre sentiment.
Je me suis finalement soumis, entre les mains
du Saint-Père, dont la bonté a été sans bornes
à mon égard.

Il ne me reste plus qu'à me souvenir, avec un
regret moins douloureux qu'attendri, des huit
années que j'ai passées au milieu de vous. Je
mettrai ce souvenir dans mes prières et je vous
demande de me le rendre dans les vôtres, vous
surtout qui avez reçu de moi votre pouvoir et
votre dignité de prêtres. Je garde tous vos noms
dans ma mémoire et mets au plus profond 1 de
mon cœur les noms de ceux qui m'ont consolé

Agréez, messieurs du chapitre et du clergé de
la Mayenne, mes adieux exempts d'amertume
et empreints des seuls sentiments qui convien-
nent à un évêque : l'oubli, le dévouement et la
charité. f PIERRE-JOSKPIÎ^ évêque.

Avant de quitter Rome, Mgr Geay aurait
prévenu le ministre des cultes de sa dé-
mission, en ajoutant qu'elle ne changeait
en rien sa fidélité au régime républicain.
— ' '—

:
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Berlin, 11 septembre.
On assure que l'alliance projetée est,

avant tout, l'œuvre du cœur ; depuis un
an, le kronprinz faisait des visites empres-
sées à la Cour grand-ducale. L'empereur
approuvait l'inclination de son fils, car la
raison d'Etat se montrait d'accord avec les
vœux les plus chers du prince et de la
princesse.

La princesse Cécile est ia sœur cadette
du grand-duc régnant de Meelclembourg-
Schewerin, la fille de feu le duc Frédéric-
François III. Sa mère, encore en vie, est
la princesse Anastasie, née grande-du-
chesse de Russie.

C'est une jeune fille svelta et élancée, de
taille moyenne, tête vive et fière, couron-
née d'une magnifique chevelure blonde.
On, dit qu'elle est très sociable et qu'elle ne
perd jamais sa bonne humeur.

Il est Impossible que les conséquences
politiques de cette union n'aient été mûre-
ment appréciées.

La maison souveraine de Mecklembourg
est use des plus considérées d'Allemagne,
et elle est alliée à de nombreuses et puis-
santes cours étrangères. L'avenir nous dira
quel parti la politique des Hohenzollern
saura tirer de cette nouvelle alliance.

Par sa mère, la grande duchesse Anasta-
sie de Russie, la future souveraine rappro-
chera les cour3 de Berlin et de Saint-Péters-
bourg.

Une sœur de la princesse Cécile est
l'épouse du prince-héritier du Danemark.
De toutes ses forces, Guillaume II s'est ap-
pliqué a faire disparaître l'animosité exis-
tant entre la Prusse et Je Danemark depuis
la guerre de 1864 et l'annexion du Sleswick-
Holstein ; son propre mariage avec une
princesse de Sleswick-Holstein, qui est
l'impératrice actuelle, avait facilité cette
tâche délicate. L'alliance nouvelle consoli-
dera les bons rapports,

Elle touche même à un problème politi-
que, pins délicat encore : la réconciliation,
tant de fois annoncée et toujours démentie,
de la maison des Hohenzollern avec celle
du duc de Cumberland, le prétendant au
trône de Hanovre.

On sait qu'après la guerr3 de 1866, le
royaume de Hanovre fut incorporé à la
Prusse. Le roi Georges, qui était en même
temps héritier du trône de Brunswick et de
Lunebourg, refusa de se soumettre, et au-»
jourd'hui encore son héritier, le duc de
Cumberland, se trouve « en état de guerre »
avec le roi de Prusse.

Le duc actuel de Cumberland a épousé
une fille du roi de Danemark; par le fait de
l'union projetée, la cour de Gmûnden va
être mise dans la quasi-nécessité de rap-
ports plus intimes avec la cour de Berlin,

Il paraît, du reste, qu'elle va s'y prêter de
bonne grâce.

Voici en effet, ce qu'on mande de Gmûn-
den, de source officieuse :

« A la cour du duc da Cumberland, les
fiançailles du kronprinz d'Allemagne avec
la sœur cadette du gendre duc, le grand-duc
de Mecklembourg, ont provoqué une vive
joie. Depuis que le jeune grand-duo est en-
tré en relations de parenté avec la maison
du duc de Cumberland, la jeune fiancée
n'est pas restée étrangère à la cour de
Gmûnden; elle a été à plusieurs reprises
l'hôte du château grand ducal. Tous ceux
qui l'ont pu remarquer à la cour, ont admiré
la grâce et l'amabilité de la jeune princesse.
Entre elle et les enfants du duc de Cumber-
land s'est formé entre temps une amitié
cordiale, étroite... » a „ . ,

Si dans la suite, le duc de Cumberland
renonçait au trône de Hanovre, la Prusse
lui rendrait la souveraineté du Brunswick,
dont elle le tient éloigné et qu elle fait ad-
mioistrer par un régent. • • 

Un indice d'un rapprochement probable a
été la Drés'epce de la aile aï* duc de Gum- _

' berîand, grande-duchesse de Mecklembourg.
à la grande parade militaire qui avait lieu
à Berlin, le 2 septembre, eh souvenir de la
bataille de Sedan.
— »'• •"» «^î» " "

Le Congrès international tle la Presse
Vienne, 12 septembre.

Le congrès de îa presse a tenu sa pre-
mière séance ce matin.

Les divers groupes ont commencé à élire
leurs bureaux. Le groupe français a nommé
par acclamations M. Hébrard président,
MM. Reynis, Mario Sermet et Bourgeat
vice-présidents. Les membres du bureau
sortant ne sont pas rééligiblea.

La séance est ouverte sous la présidence
de M. Singer entouré des membres du bu-
reau central, notamment de MM. Hébrard,
Humbert et Taunay. Ce dernier a ensuite
pris la parole. Il a exprimé ses regrets que
plusieurs membres éminents aient été em-
pêchés d'assister au congrès.

DIE EIPESMJODÏEÏfEITÉE
Paris, 12 septembre.

Les Pères Barnabites de la rue Legendre
ont été expulsés ce matin.

Dès quatre heures et demie, toutes les
rués avoisinant le couvent étalent barrées
par des cordons d'agents. Une vingtaine de
pompiers se trouvaient là avec des échelles
et l'on remarquait un escadron de la garde
républicaine à cheval dans la rue Le-
gendre.
i On voit que le gouvernement a large-
ment répondu au désir des Barnabites qui,
par l'intermédiaire de M. Lecasble, leur
conseil judiciaire, avaient réclamé par éorit
du liquidateur, M. Lecouturier, les hon-
neurs de l'expulsion manu militari.

L'opération a duré plus d'une heure. Les
murs donnant sur la rue de Tocqueville ont
été escaladés par les pompiers. Le Frère
Théodore, mandataire du Père Abbondati,
locataire de l'immeuble, était dans la
crypte avec MM. Lecasble, Alphonse Ber-
taet, frère du Père Berthet, Maurice Ron-
deau et le marquis de Fougères.

C'étaient les veilleurs militants du De-
voir chrétien que le sort avait désignés
pour la nuit de dimanche à lundi. Qn les
invite à sortir. Le Frère Théodore lit alors
la protestation du Père supérieur, conçue
en ces termes :

Monsieur le commissaire, avant de quitter
cet immeuble, d'où la violence eectaira nous
chasse, H me sera bien permis, au nom da mes
confrères et au mien, d'élever Ici la calme et
religieuse protestation de la conscience qu'on
opprime.

Citoyens français, prêtres religieux voués par
profession à l'exercice des vertus dont le nom
flamboie mensongèrement sur tous les édifices
publics, on nous expulse ignominieusement
comme de vulgaires malfaiteurs.

L'histoire«nregistrera en les marquant d'une
flétrissure indélébile toutes ces violations com-
mises au nom de la légalité.

Pui3 le Frère Théodore déclare qu'il ne
cédera qu'à la force. Les agents le poussent
dehors, ainsi que ses défenseurs,

Les expulsés se rendent chez M. Lesca-
ble, 15, rue de Tocqueville. La bénédiction
du Saint-Sacrement est donnée dans le bu-
reau transformé en chapelle par le Pr Ro-
chet, qui demeure depuis un an en dehors
du couvent et vient d'arriver pour célébrer
la messe. II est sept heures. Cent person-
nes accompagnent le Père Rochet, qui
porte processionnellement le Saint-Sacre-
ment à l'église Sainte - Marie - des- Batl-
gnolles.
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Les Japonais et l'iMis
Marseille,12 septembre,

L'Avenir au Tonkin, arrivé par le dernier
courrier, publie les renseignements sugges-
tifs suivants sur les agissements des Japo-
nais dans notre colonie d'Indo-Chine :

« L'on se rappelle ces trois officiers japo-
nais parcourant, il y a quelques années,
déguisés en bonzes, la vallée du Mékong
qui, dès lors, excitait les convoitises da
l'empire du Soleil levant. Depuis, les es-
pions se sont abattus nombreux sur notre
Tonkin, sur la côte du golfe de Siam, dans
la vallée du Mékong. On les a reconnus,
on sait à peu près ce qu'ils ont fait, car ils
ne se cachaient guère et cherchaient à
peine à donner le change.

« L'Exposition a été pour eux une excel-
lente occasion de visiter nos régions, qu'ils
ont parcourues en tous sens, avec méthode,
pratiquant la division du travail, ce qui
prouvait l'obéissance à un plan bien déter-
miné. Les Japonais se tiennent au courant
de ce qui se dit, de ce qui s'écrit chez nous.
L'an dernier, l'auteur de ces lignes avait
consacré deux articles à l'armée japonaise.
Six semaines plus tard, c'est-à-dire juste lé
temps qu'il faut à la pensée écrite pour ga-
gner le Japon et venir de là sur nos rivages,
un libraire de Tokio faisait inscrire deux
abonnements au journal pour une ferme
japonaise où nous n'avons pas eu de peine
à reconnaître le grand état-major général.

« L'un de ses officiers lira ces lignes. 11
pourra recommander à ses camarades d'être
plus soigneux et de ne pas laisser traîner
de petits papiers dans les chambres d'hô-
tel. L'on se souvient de ce groupe de cinq
petits hommes jaunes de 'bonne apparence
qui visitèrent le Tonkin voiol tantôt deux
mois. Ils logèrent à Hanoï, à l'hôtel Métro-
pole. Or, un de nos amis occupant la cham-
bre de l'un d'eux, aussitôt après leur dé-
part^ aperçu son boy examinant une feuille
de papier calqué qui portait un pian et des
indications en caractères japonais. Il s'est
approché. C'était le plan de Yen-Bay, avec
l'emplacement des différents bâtiments,
gare, milice, etc., et le nombre d'hommes
qu'ils pourraient, en cas de besoin, abri-
ter. Une souillure avait fait jeter le papier
dans la corbeille où le boy venait de le
trouver.

« Petit détail, mais intéressant, car 11
prouve la persévérance de l'action des Ja-
ponais au dehors, alors que tout semblerait
devoir leur faire concentrer sur d'autres
points du monde les énergies et les intelli-
gences dont la nation dispose. Nous ne
pouvons qu'être très flattés de l'attention
suivie dont notre Indo-Chine est l'objet. »

Il ne sera lente aicaun compte ctes
changements d'adresse, sans l'envoi de
la bande accompaanée as 50 centimes
pQiii'firçM.
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LE CALME EN MfiHDCHOURiE. — ALEXEIEFF

EST-IL DÉMISSIONNAIRE? "— L'MÊE
-*DE KUROKI. — TÉLÊGRJSIMES

RUSSES ET JAPONAIS

Paris, 12 septembre.

îl n'y à encore rien de nouveau en
Mandchourie. C'est le calme à peu près
complet, sauf pour les troupes du géné-
ral Kuroki, dont les entreprises auda-
cieuses ont été complètement repoua"
sées.

Le seul fait important de la soirée,
d'hier est le départ de la flotte de la Bal-
tique, qui a quitté Cronstadt hier après-
midi,' à destination de l'Extrême-Orient.
Espérons que cette importante force na-
vale pourra arriver assez à temps sur le
théâtre de la guerre pour délivrer Port-
Arthur et reprendre l'empire de, la mer,
que la Russie n'aurait jamais dû perdre,

L'Echec de Kuroki. — L.a Rèslstanc»
des Russes
Londres, 12 septembre.

On télégraphie de Sin-Min-Ting au Daity
Mail que le général Kouropatkine est re-
venu a Moukden après avoir inspecté 1er
lortifications de Tié-Ling, qui ne sont pa?
très avancées, mais auxquelles on travailla
avec une grande activité, en même temp»
que des efforts sérieux sont faits pour re-
tarder la marche en avant des Japonais.

Une dépêche de Liao-Yang an Daily Tels-
graph confirme que le général Kuroki a été
repoussé. Il est maintenant à 5 milles au
nord-est de Liao-Yang. C'est parce qua
Kuroki n'a pas réussi à s'avancer au-delà
des collines et à se jeter sur la ligne du
chemin de fer que le général Kouropatkine
a pu effectuer sa retraite.

Télégrammes du fêiaréctial Oyami
Tokio, 12 septembre.

On a reçu à Tokio le télégramme suivant
du maréchal Oyama :

a La colonne centrale de l'armée de droite,
«'avançant à dix heures du soir, le 4 sep-
tembre, a rencontré une force supérieurs
ennemie, dans le voisinage de To-Hen-Kan,
qui a été repoussée après un combat acharné
et les Japonais ont occupé sa position. Le 5
septembre, à une heure trente de l'après-
midi, la colonne gauche de la même armée
a occupé Lan-Ni-Pou, d'où, pendant qua-
rante à cinquante minutes, son artillerie a
dirigé le feu contre l'ennemi battant en re-
traite de Fang-Shin,

a La colonne de droite de la même armée
a, après un combat, occupé tout le You-
Men-Tsé-Shan le 5 septembre, à dix heures
du matin. L'ennemi continue à battre en
retraite. La cavalerie occupe maintenant
une ligne allant de Shih-Liho à Liou-San-
Kitse etHoung-Ling-Pay,mais on ne trouve
nulle trace d'ennemis au sud de Huang-Chi
et de Men-Lou-Toun.

« Tous les hauts plateaux à l'est de Pan-
Kias-Pasu sont parsemés de tranchées ainsi
que de remblais ressemblant à des parapets
où des éclaireurs sont postés. Le gros de
l'ennemi semble s'être retiré au nord de la
rivière Houn, mais des troupes dont on
ignore la force sont encore à Kou-Kia-Tse,
à Pa-Kaï-Tse et dans le voisinage. L'ennemi
a détruit le pont du Sha-Ho à Ta-Toung-
Shan-Paou et la cavalerie ennemie occupe
toujours San-Pou.

« Notre bureau d'informations rapporte
que, le 5 septembre, l'ennemi a transporté
plus de dix mille blessés au nord de Mouk-
den, mais on n'a Jusqu'ici aucun moyen d'é-
valuer ses pertes totales. Il semble que
pendant le combat, il a continué à enlevé?
ses morts. Néanmoins, il a laissé plus de
trois mille corps dans le voisinage de Liao-
Yang.

« Dans la retraite de Liao-Yang, l'ennemi
a brûlé presque tous les magasins d'appro-
visionnements et la gare, mais nous nous
sommes emparés d'une grande quantité de
provisions. L'ennemi a à peine réussi à sau-
ver ses canons, mais il a été obligé de réu-
nir tous ses fourgons à munitions près des
magasins d'approvisionnements, où il les a
fait sauter. Néanmoins, il a laissé dans les
tranebées et les forts une si grande quanti-
tés de munitions que nous n'avons pu en-
core les évaluer. Nous avons trouvé des
munitions pour canons Canet de 18 centi-
mètres. Nous déduisons de cette découverte
que l'ennemi possédait de la grosse artille-
rie, mais qu'il n'a pu s'en servir. »

Un nouveau télégramme du maréchal
Oyama dit !

« D'après les déclarations de prisonniers
et d'autres personnes, les troupes ennemies
concentrées dans la région de Liao-Yang se
composaient des 2', 4% 5e, 10» et 17* corp3
d'armée, avec des parties d'autres armées,
le tout étant disposé de la manière sui-
vante ; une armée au nord-ouest de Liao-
Yang, deux au sud, ane opposée à notre
armée de la droite et une se trouvant sur la
rive droite du TaïTsi-Khé, au nord-est.

« Le général de Stackelberg exerçait le
.commandement dans la région de Chou-
chan-Pao. Le général Mitschenko était
d'abord au sud-ouest mais il a passé ensuite
à l'est, lorsque notre armée de droite a tra-
versé le Taï-Tsi-Khé, l'armée disposée
d'abord sur la rive droite de cette rivière
étant venue s'ajouter ensuite aux troupes
du général Mitschenko.

« Les pertes russes depuis la hatalle
d'Anchantchan jusqu'à la prise de Liao-
Yang ont été certainement de plus de
25,000 hommes. On déclare que le général
Mitschenko a été tué dans le combat à l'est
de Liao-Yang, le 3 septembre La veille de
la bataille de Liao-Yang, l'ennemi avaiï
préparé des wagons à la gare, dans les-
quels il a évacué vers le nord, pendant trois
ou quatre journées, en prévision d'un dé-
sastre, ses tués et blessés.

« Il a renvoyé également des armes et des
approvisionnements militaires, en eu brû-
lant des quantités qu il ne pouvait trans-
porter. Il a laissé cependant tom&er entre
nos main3 de grandes quantités de four-
gons et de munitions pour canons et armes
portatives, de même que des baïles dum-
dum. Nos troupes ont déjà capturé la mine
de charbon de Yan-Taï. »

Bruit de la Démission d'Aï este l«ff
Saint-Pétersbourg, 12 septembre.

On croit savoir que l'amiral AlexeieS a
remis entre les mains du czar sa démis-

i sien de vice-roi de l'Extrême-Orienî.
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Aucune décision n'a encore été prise à

ce sujet.

L'Accalmie autour de Wloukden

Saint-Pétersbourg, 12 septembre.
Le correspondant do la Noooie Vremta

constate la continuation do l'accalmie au-
tour de Moukden, co qui fait supposer que
les principales lorees japonaises se sont pro-
bablement retirées vers Yan-Taï.

On a pourtant entendu, nier, a. Moukaon,
quelques lointains coups de canons,

L'Empereur Wicolaa

Saint-Pétersbourg, 12 septembre.

L'empereur est arrivé ici aujourd'hui^
venant do Peterhofï. Il a assisté à ia revue
du régiment Pavloaki, quia eu lieu à l'oc-
casion de la fête de ce régiment.

n va te rendre au cioitre d'Alexandre
Newsky, où l'on célèbre aujourd'hui la fête
de ce saint.

Les Espions «Japonais

Saint-Pétersbourg, 12 septembre.
On a arrêté Ici, ces jours derniers, deux

Japonais qui étaient, avant la guerre, com-
mis de boutiques dans la ville.

L'un deux s'était fait catholique grec et
avait épousé une Russie.

Des papiers saisis au domicile de ces deux
personnages, il résulte que tous deux sont
officiers de marine japonais et pratiquaient
ici l'espionnage.

La ïiSarch» en avant de Kuroki

Londres, 12 septembre.

On télégraphie de Rome au Central

«Une dépêche de Saint-Pétersbourg dit
que le général Kouropatkine a envoyé la
général Meyendorff avec les premier et
dixième corp3 d'armée pour intercepter la
njarche en avant du général Kuroki.

« Ces deux corps d'armée sont composés
de troupes nouvellement arrivées sur le
théâtre de la guerre. »

La Presse allemande et 9a Médiation

Berlin, 12 septembre,

La presse officieuse, examinant la ques-
tion d'une médiation éventuelle dans la
guerre russe japonaise, renouvelle en ter-
mes catégoriques l'assurance que l'Allema-
gne n'a pas la moindre intention de « s©
brûler les doigta » en offrant ses bons ser-
vices aux combattants.

. La Gazette de l'Allemagne du Nord dit
que l'attitude de l'Allemagne dans la ques-
tion de médiation entre les puissances bel-
ligérantes a été nettement définis à l'époque
de la guerre hispano-américaine. La mé-
diation a été déclarée admissible alors seu-
lement que les deux parties belligérantes
seraient désireuses d'y recourir. Dans d'au-
tres conditions, ce serait uns Intervenue»
et non une médiation.

Du reste, l'organe au gouvernement alle-
mand tire des déclarations faites des deux
côtés cette conclusion que la guerre russo-
Japonaise ea est encore à sa phase initiale.
Quand même il viendrait un moment, ma-
nifestement encore très éloigaé d'ailleurs,
où les deux belligérants pourraient com-
mencer à souhaiter la paix, il est très pos-
sible que les deux parties pussent préférer
s'entendre directement l'une avec l'autre
sans médiation d'un» tierce partis.

La Gasette de Cologne repousse avec une
certaine indignation le bruit d'après lequel
le czar aurait l'intention d'accompagner la
flotte de la Baltique par le canal de la Bal-
tique avec l'empereur Guillaume et de pas-
ser ensuite la flotte en revue à Kiel.

Dêpffiehe du RSarôcItal Oyama

Tokio, 12 septembre.

Le maréchal Oyama rapports qu'un dé-
tachement important de cavalerie russe a
fait son apparition à Lin-Taï-Tsou, à l'est
de Yan-Taï.

Des corps de troupes russes avec de l'ar-
tillerie se trouvent le long de la voie ferrée,
entre Yan-Taï et Mouken.

Le maréchal Oyama ajoute qU8 les
Russes maintiennent le contact. Les Russes
se replient sur Thie-Ling.

ESèpâeh® officielle russe

Saint-Pétersbourg, 12 septembre.

Une dépêche du quartier général russe
à Moukden, datée du 10 septembre, s'ex-
prime ainsi :

« Nous nous replions sur Thle-Ling. Les
Japonais n'avancent que lentement. La
situation n'est pas défavorable.

« Beaucoup de compagnies russes n'ont
plus que trente hommes. En dépit des re-
vers et de la retraite, les troupes sont
pleines d'entrain. »

_ : <8»~ , —

lissiûsiaires massacrés en Chine'

Marseille, 12 septembre.

L'Echo, de Chine, arrivé ce matin par la
voie anglaise, publie les nouvelles sui-
vantes de source chinoise :

a Une grave émeute a éclaté à Loh-Pia-
Hiea, entre chrétiens et païens, Il y a eu
ûes morts -et des blessés des deux côtés.
pes malsons ont été brûlées et la douane
âétruite. Le sous-préfet de Ton-Lien Koan
s'est rendu en toute hâte sur les lieux pour
réprimer l'émeute, mais il a été arrêté sur
la route par des brigands, p

On écrit de la province de Houpê a ce
journal :

« Le massacre des missionnaires a eu lieu
dans la contrée du Sao-Tsê, à Ngaa-Che-
Hien. On a dit qne les faits s'étaient passés
à Litchouan, mais c'est inexact Les pro-
testants qui ont tué les missionnaires sont
tous en fuite. Avant le erime, un mission-
naire protestant étant venu dans cette con-
trée faire un sermon, les indigènes catho-

liques avaient voulu aller également au
sermon. Une rixe sJest produite entre catho-
liques et protestants et ce serait au cours
ûe ces bagarres que les missionnaires au-
raient été massacrés. » ...
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Là PEISCESSIJE COBOÏÏEG
Paria, 12 septembre.

Contrairement aux bruits qui ont couru,
la princesse Louise de Cobourg n'a pas
quitté l'hôtel Westminster, rue de la Paix,
où elle réside depuis son arrivée à Paris,

. Outra le comte Mattachlch, elle y a reçu
hier et aujourd'hui ie docteur stimmer,
son avocat, avec lequel elle a eu d'assea
longues conférences. Il est probable qu'un
arrangement interviendra avec la famille de
Cobourg, La princesse publiera demain
l'examen d'un de nos plus célèbres méde-
cins aliénistes. Cet examen est destiné à
prouver que la princesse est entièrement
saine d'esprit.

L'attftude de> la Compagnie tran-
satlantique. — Les armateur»

Conciliabules et entrevues

Les Conditions des armateurs
Marseille, 12 septembre.

Ce matin, M, M&stler, préfet des Bouchea-
du-Rhoae, a reçu une délégation du syndi-
cat de la marine marchande, qui lui a été
présentée par le comte Armand, président.

Ce dernier, au nota du syndicat des ar-
mateurs marseillais, lui a remis une lettre
indiquant les quatre conditions da droit
commun auxquelles les armateurs sont dis-
posés à reprendre le travail si les ouvriers
les acceptent et si M. Combes, président du
conseil, veut bien les couvrir de sa hante
garantie.

Le préfet, après une conversation avee
las armateurs marseillais, a promis à la
délégation de transmettre d'urgence au
président du conseil cette lettre qui, parait-
il, étant donnée l'obscurité de la situation
actuelle, remet -un peu de clarté dans le
conflit. Le préfet fera connaître aux arma-
teur» la décision prise par ie président du
conseil.

A -l'issue da cette visite, les armateurs se
sont réunis au siège du syndicat de la
marina marchande. MU, Jules Charles-
Roux, président du conseil d'administration
ds la Compagnie Transatlantique et Estier,
administrateur de la Compagnie des Messa-
geries maritimes, rentré hier de Paris.assis-
taieni à cette réunion,

-. Le préfet a reçu également ce matin une
délégation des dockers, qui sont venus lui
rendre compte de la reprise du travail par-
tout où on les embauchait, mais ils ont
demandé au préfet que certaines facilités
leur soient accordées au sujet des emplace-
ment» des navires à décharger, emplace-
ments généralement occupés par des va-
peurs sur lest. Les dockers auront une
entrevue cet après-midi avec le président
de la Chambre de commerça.

Les inscrits

/ Marseille, 12 septembre.
Les inscrits maritimes, réunis dans ia ma-

tinée â la Bourse du travail, ont adopté la
proposition suivante, présentée par M. Vau-
do, président du syndicat :

Une lois la conflit actuel terminé avee la Com-
pagnie Transatlantiques, les équipages des au»
1res compagnies décident de ne regagner leurs ;
fcords respectifs que si leurs compagnies passent
Égalemsat avec e«x un contrat semblable.

Le» inscrits ont également décidé que les
équipages qui navigueront laisseront un
tant.pour.cent sur leurs salaires au profit de
leurs camarades en chômage.

D'un autre côté, sur la Journée de3 doc-
kers, qui est de 6 francs, le syndicat inter-
national perçoit une retenu© de deux francs
pour venir ea aide a leurs camarades eu
chômage.

Les quais sout très animés ce matin. La
plus grande activité règne partout Plus de
mille dockers travaillent à bord des va-
peurs Cosmos, Palos, China, etc. Il ne s'est
produit aucun incident. Le vapeur Alger de
la maison Durand, venant d'Alger, est arrivé
ce matin avec 45 passagers et 2,000 moutons
qui ont été débarqués.

Conciliabules
Marseille, 12 septembre.

Entre armateurs et entrepreneurs ont eu
lieu d'importants conciliabules ayant trait
a la phase nouvelle dans laquelle la grève
est entrée.

Dans une entrevus que M. Pénissat a eue
avec MM. Vaudo, Riveili et douze inscrits,
ceux-ci ont déclaré que le projet élaboré
par la Compagnie transatlantique ne ré-
pondait pas à leurs desiderata. Certaines
modifications ont été proposées.. et M. Pé-
nissat leur a dit qu'il les convoquerait de
nouveau pour leur faire connaître la ré-
ponse qui serait faite.

L'Enquête et© il. Désirera
Marseille, 12 septembre,

M. Destrem continue son enquête et n'a
encore rien découvert a l'appui des dires
des conseillers généraux, MM. Pierre
Roux et David.

I! a reçu ce matin M, Manot.

Deux incidents

Marseille, 12 septembre.

Deux incidents ont surgi qui risquent
peut-être de compromettre l'accord ou de
le retarder. D'une part des mécontente-
ments se sont manifestés parmi les arma-
teurs sur l'attitude de la Transatlantique,

et, d'antre part, M. Rîvelli s'est laissé aller, p<
hier au. cours- d'une réunion à la Bourse du fa
travail, a des écarts de langage sur le
compte de cette Compagnie et du préal- sa
dent de son conseil d'administration. et

M, Charles Roux s'en est plaint très vive- ne
ment à M. Pénissat ce matin et a môme se
annoncé que le langage de M. Riveili était
de natur* à modifier ses intentions conci-
liantes .

M. Pénissat a fait aussitôt appeler M. fll

Riveili,"qui' à déclaré que le sens do son P£

discours avait été m|l interprété, M. Pimis-
sat a alors demanda a M, le Mee de faire co
une démarche auprès de M. Jules Charles- Jt
Roux pour lui demander de revenir sur sa ta
décision. :^V  S

AcGifleiî fie Chemin Se Fer i CMsMry s
Cham&éry, 12 septembre. tr ;

Un train de marchandises venant de Mo- q«
ûane a, par suite d'une erreur d'aiguillage, ttï
été dirigé sur une voie où se trouvait le »s

train à destination de Culoz. Ji
La machine ûe ce dernier train n'était h

pas attelée et n'avait ni chauffeur,, ni naé- ht
canicien.Le train de marchandises a heurté oo
le train ûe voyageurs à peu près vide en» 1 h£
core, qui a son tour est venu buter contre P"J

la locomotive. *"
Le choc a fait ouvrir le régulateur et la ™

locomotive, dévalant sur une pente assez
sensible, a rencontré, près de Sainte-Ooa*
»re, une locomotive venant d'Aix-les-
Bains. Y

Les deux machines se sont télescopées: £.
sans sortir des rails. Le mécanicien Rioton Ec

et le chauffeur Morel ont été blessés, le *r

premier grièvement. n,

LES JOURNAUX DU SOIR ••
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 La Séparation Pi

Paris, 12 septembre-
 Vi

M, Georges Berthoulat, dans la Liberté, qu
commente la question de la séparation 2 f«

1 le
Je vols avec plaisir, dit-Il, que, dans cette

aîlaire si délicate do ia séparation, oa finit par qx:
l'^peccuvair, cc-i par quoi oa aurait dû comme»- fa
car, qu'il y a quelque CÙOSB de préalablement et
indispensable à toute mesura d'exécution, sa- i0'
voir exactement quel» sont à l'beura présenta, «^
sur ce point, les vœux de la oation.

Le Temps conseilla donc de jpossr la question %*
a« safl'raga universel pour les élections da fc
|£Q8- Mais M. Kanc, un des fldôlesdu « fait du ga
prince y, a qui l'assentiment du peupla parait Pjj
BÛOSO negits»a»lev M. Combes ayant parlé a {je
enserre, M. Ranc, lui, veut opérer hic et nunc ji
et il pousse an Temps cette colla Ironique, d'ail- g)
leur» un pea inattendue, venant d'une vieille
ibat-be : <j Soyez logiques, ailes jusqu'au bout —
âe votre Idée, proposez la référendum popu-
laire conîormément à la vieille doctrine révo-
lutionnaire du gouvernement direct. »

Et le Temps, -effaré à cette évocation, de dé-
clarer qu'il ne veut pas fatiguer et ennuyer le
peuple par ua procédé en deliors de ses babl- 4„
tildes, non inscrit dans la Constitution, ayant h
des allures de plébiscite. Puisque nous avons m

las élections da 1908, qn'avons-nous besoin de
nous embarrasser du référendum, dont nous *8
nous étions si bina passés jusqu'à présens ? *_

M, Berthoulat se déclare ensuite partisan j.
du référendum sur cette question.

L'Election sénatorîala d© l'Aisne

. Le Journal des Débats s'occupe de l'élee- »
tion sénatoriale de l'Aisne :

Il y a quelques mol», écrit-il, M. Combes est Br
elle à Laon, comme l'autre jour à Auxerre.pou»'
faire l'ornement d'un banquet et y prononcer „
an discours. Son graud esprit et son grand ^i
cœur l'avalent déterminé à se livrer à cette ma- d(
nlïestatlon, dont le but avoué était de îaire ce
pièce a M. Doumer. On en a beaucoup parlé ce
avant ; oa a même continué, après, à ente»dre y«
les Journaux ministériel». m

M. Combes avait produit un eflet dont. les ri
conséquences ne tarderaient pas à apparaître. *"
Elïactifament, o» vient de le voir. .Aax élec- 9l
tions sénatoriales de janvier aso:3, les radicaux er
ministériels avalent réuni quatre cent quarante hi
voix autour de leur liste : Hier, M. Magnlaudé qi
n'en a plus eu que quatre cent vingt-sept. vî

La semence oratoire répandu» par M, Combes
ne paraît donc pas avoir germé. Sa séduction .„
personnelle n'a pas réussi autant qu'on en at- la
tendait. Le succès de M. Ermant a été hier un Ql
triomphe. Or, M. Ermant avait refusé d'assister se
au banquet ollert à M. Comcea. qx

Un autre peut-être aurait argné de sa qualité m
fie maire pour recevoir M. le président du eoa- y
leil et prendra une attitude équivoque, mais /~
M. .Ermant ignore ces compromis et ne s'y
prête pas. A une manifestation politique, ii-a —
répondu pat- une autre manifestation politique, •,,
BOUS forme d'abstention. Les électeurs sénato- Ui
toriaux da l'Aisne l'en ont récompensé bier par
une énorme majorité.

Le Griie fie laRne fle Sîrasîionrg a
tei

fiRBESTSTlÛM BE L'ASSftSSIM

Parla, 12 septembre. . qu

Le service de la Sûreté a arrêté ce matin,
sur le Pont-Neuf, Georges Pealerbe, l'au- i i
teur de l'assassinat de MUeBotelin,' commis *>
hier à l'hôtel Français, rue de Strasbourg,

Voici dans quelles conditions cette arres-
tation a eu lieu. Dans la matinée, vera
neuf heures, le brigadier Robert passait ci
avec deux hommes sur ie quai des Orlèvres, ne
lorsqu'il s'arrêtait frappé par la reasem- ge
blance d'un passant qu'il venait de croiser sa
avec la photographie de Pesîerbe. Il l'a tic
interpelle. L'assassin, car c'était lui, lui a fol
répondu sans émotion apparente : a Mais Pi;
parfaitement! œ -

«Je m«- rendais à la Sûreté pour me é\
constituer prisonnier, p cj (

Amené devant le chef de la Sûreté, II n'a
manifeste aucune émotion et a déclaré a Sa
M. Hamard qu'il avait tué sa maîtresse on
parce qu il 1 aimait trop et ne voulait pas la, Ci
voir malneureuse. « Vous avez, lui a ré- di

pondu le chef de la Sûreté, une singulière
façon d'aimer les gens. » ;j

Pesterbe a déclaré en outre qull. était
sans ressources et que son «ignalement
étant donné partout, il avait esUmô qu'il
ne lui restait plus qu'a se constituer pri-
sonnier.

La Scène du. Crime

Pressé par nouvelles questions, Pealerbe
finit par donner de» détails sur ce qui s'était
passé avant le crime. '. '

Lorsque ma maUrasse a appris qu» j'avais
com mis des malversations à la maison Aileaume
et que la fortune dont Je faisais parada n'exis-
tait pas, elle a eu un mouvement de -recuLJa
me suis jeté ft nés piada et lui ai demande par-
don. Elle m'a répondu :

% Alors, ta iras en prison, tu 8eras< comme Ro-
main Daurignac. Quant à moi, je travaillerai
et Je t'enverrai du l'argent, puis nous Irons a

;l'étranger vivra sous un autre nom.»
Mais cas idées ont bientôt tnit place d .d'an-

tres, Ver» midi, elle est venue mo déclarer
qu'elle ne pouvait pas vivra avec tin volew,
qu'elle entendait «prendre sa liberté et que Je
peecioe des dispositions en conséquence.

J'ai senti qu'elle était perdue à tout jamais
pour moi, j'ai vp rouge. J'ai IMtë sur eSl», mal»
je a a l'ai cru« que Massée. Quand j'ai appris,
hier soir, par les journaux qu'elle avait suc-
combé, j* me suis enfui »t j# »nl» allé dans un
hôtel de la rue du Temple, où l'ai dîné, in »*al
pas dormi de la «uiî. G» matin, de bonne
biture, Ja m» suis levé, décidé k aller elles M,
Alleaome, lui avsner won .crime .et le prier d«
mu faire arrêter.

Vous savM le voit*.

Pealerbe a ajouté qu'il avait Jeté 'sou re-
volver en haut de l'avenue de la Grande-
Armée, il a avoué avoir volé le porteraon-
naie de Marie Bottelln, qui contenait trente
francs, Ge détail semble contredire son af-
firmation première quand il prétend qu'il
n'a pas cru avoir tué sa maîtresse. C'est à
l'aide de cet argent que l'assassin a pu pas-
ser la nuit k l'hôtel.

Au 21, rue Saint-Antoine, chez M. Al-
leaume, banquier, où Pesîerbe était em-
ployé, ou donne les renseignements sui-
vants ;

Cest dans le courant da mois d'août dernier
«se les agissements de Peslerba ont été décou-
vert*, déclar* la fondé da pouvoirs d« M. At*
leattsae. •

Pesîerbe, la U août, demanda-vT Congé d«
quelques jours. On le lui accorda sans dtalcul.<
tés, mais il ne revint pas pendant quinsse Jour*
et, dan» la but de faire traîsser les chose» «a
longueur, Il demanda des prolongaUoa» sucea».
tlviii! d« permission.

Bref, e«a manœuvras loucnea «avrlrant les
Jroas a M. AUsaume, qui examina »a compta-
fitïité. Il constata immédiatement 1«>8 malver-
sations d* son employé «t prévint U. Pealerbe
père. Celul-el, désolé, supplia notre directeur
de ne pas porter plainte. Les choses en étaient
là lorque la nouvelle da drame- de la r«e d9
Strasbourg nous est arrivée.
- i..i,iiWi...„!, I",I.,,-I*,IM.),I w,.,rt— .,l|||^ft>«^li, ..,—,MHi,UII^IHi,i 1f„H I,»»,,'*,—W<M,

COLLIglON -EH MEE

LisboûEe, 12 septembre,
Les vapeurs anglais [ntsentor et Goolis~

tan ont fait collision a 170 milles de Lis-
bonne,-

L'Inventer est arrivé dans le Tage avec
28 passagers du Goolisttan, qui a -'sombré;
'.»- »,,.,, ,II.„I«M.«II.»«... '.., Il *t$0». Il , .11,11,11^1. M ',...11.111 I II

A.XJ POLB isurao
Londres, 12 septembre.

Après Norâenskjold, voici que le capi-
taine Scott, Anglais, revient du pôle sud
sur son navire le Discovery, après trois
années d'absence.

L'expédition avait été organisée par la
Société royale de Géographie, dans le but
de découvrir des' territoires Jusqu'alors in-
connus, qui forment au sud; un véritable
continent antarctique. Les eiptorateura de-
vaient de plus établir le régime de là for-
mation des glaces et taire des observations
masEnétiques. Le capitaine .'Scott, et les cin-
quante hommes qui l'accompagnaient ont
en tous points réussi. Ils ont pu passisr deux
hivers à. 6i0 kilomètres plus iolû vers le sud,
qu aucun navire ait pu hiverner aupara-
vant. - - - - -

Ils ont découvert une vaste région mon-
tagneuse jusqu'ici complètement inconnue,
qui va Jusqu'à 83*20 de latitude sud. Gela
semble lnaiquer que la terre s'étend Jus-
qu'au pôle sud dans une série de hautes
montagnes. C'est le résultat géographique
ie plus important qui ait jamais été obtenu
dans l'Antarctique.

 <.iir,.,-.....v. ».,."N..-..«$)».,,, IW.,WIU,..„.„R,H'I'.I i,., .,„.,.,,, i,,,,' ..

m mmim QUEL OE ia.' mi -RÉGIS

Paris, 12 septambre. '.
Pour des motifs d'ordre privé, une rencontre

& l'épée a eu lieu ce matin à la' Grande-Jatte,
entre M. Max Régis, ancien maire d'Alger, et
M. Fontano, spoptsman.

A la deuxième reprise, M. Fontano a êtô at-
teint légèrement au bras droit.

Ce duel était motivé par «ne affaire d'ordre
privé soulevée au Casino de Trouvais, il y a
quelques Jours.

LES ÂFFI1BESJE itCÊOOiHE
Constantinogle, 12 septembre.,

La Porte a renoncé à ses objections prlra-
cipales contra le projet d'augmentation du
nombre des officiers étrangers -du corps de
gendarmerie de Macôdoina, mais les puis-
sances réformatrices ajournent la réalisa-
tion de ce projet, afin d'arriver -au préala-
ble à.uae entente avec le général deGtorgis-
Pacha qui, en dépit de tous les démentis,
maintient toujours sa démission et reste
d'avis que l'augmentation du cadre des offl-
eïers est inopportune.-

Le général de Giorgis est actuellement à
galoaique. Dans .les..cercles dipïoraatlques,
on ne doute pas qu'usa arrangement inter-
vienne prochainement, a la satisfaction des
différents partis. ...

LES MANŒUVRES
Mlrtfbsau'sur-Bëse; 12 septembre. '.

Les ©f&clers étrangers soulèvent la cuj

rîoslté de» spectateur» qui s'efforcent à dé^
finir Ifiiur, natlqpalué;. Le».,dieu» Chinois, à

: cause da lé ur uniforme «ombre, sont traités
de Pavillçu* uairs, .probablement par d'an-
ciens combattants du TonJsin.
. Le public essaie, de .trouver une anlmo-
«ité dans l'auitude d'ailleurs parfaitement
carrecie du Russe et du Japonais quand ils
se rencontrent. Pendant que les uns sa font
expliquer la manœuvre ou le fonctionne-
ment du projecteur \da, l'artillerie, dont les
rayons ramplaç*at pacifiquement les obus
n» permettent pas d'ignorer à la troupe qui
las aperçoit quelle est sou» l'action de la
canonnade, tà'autreiB plus terre à terro se
consentant de se photograbiar mutuelle-
ment.

Au «ours d'une des charges de cavalerie
dirigée contre les troupes stationnées au
Mauscles, le colonel Çùapperon, attaché
miiilatré italien, qui suivait a cheval pris
entre deux escadrons' parallèles a été dé-
sarçonné et assea contusionné. Oa a du le
transporter dans une localité voisine.

. WM.,.^r ,...UH,t,Mil<lt* W Tf«»-. w .i..iWf{^»wt.M^'»'.«<W*»«.»-..r...W« '»«' «W'tWmlHW

Curleu- IçdM nistiiilili
>*.ii.i «*

Oloron, 12 septembre,

Une automobile dont le numéro n'a pu être
pris au milieu de la confusion générale, est en-
trée dans le café Anglada, aux Eanx-Bonnes, a
boulevrsi'sô les tables, renversé verres et carafes
as mis les consommateurs en fuite.

Aucun accident da personne ne s'est heureu-
sement produis, Ea présence du désarroi, l'un
des automobilistes a remis deux loula sur ie .
comptoir pour payer la casse, puis a sauté sur
la maciiiae, qui a filé à toute vltassa.

Procès-verbal a été dressé « contre inconnu»,
 I>'«..|» «'> , ' wjgiSM., ">n»'», i'". *— ,,.,wij»i'nin M, .mm, n.'

L« Tunn«i du «!impion. «- Milan, 13 $ep-
temb'r*. •»«• U» télégramme d'issue annonça que
tes travaux du tunnel du Stmploa ont été in-
terrompus vendredi, par suite de la découverte
d'una source scutesTaino «bande, dont le va.
iume est de iW mres par seconde. Qaand cette
masse d'eau a crevé sur les chantiers, las ou-
vriers ont pris la faite.

H .y * qnelgtte temps, le travail.a dd être
sttspeaûu sur le venant suisse du tunnel pour
une cause analogue.

«

gTATS-UWlS...

La campafln* présidons!»!!». —. New-
York, l'i septembre. — La parti démocrate, .qnï,
comme en sait, a choisi pour candidat à l'é.tec-
tion présidentielle la Jugeparlser, en opposition
aveo M.  Rooseteit, candidat des républicalas,
mena une campagne acUve autant que violente
contre ce dernier.

Dans sa réponse à une délégation de SSP'Jenr-
nalïstes damocrates, M. Parlera stigmatisé le
régime de prédisante et de corruption Institué,
selon lui, par le* républicains,

M. Roesavelt est accusé, d'autre part, do mé-
priser la», faibles et les pacifiques, et lé colonel
WaUfiien l'a -qaaiuW d» v gentleman coupeur
d» gergaa, û'aveniUilsr qui lancerait son pays
«tans une gue'rr» pour sa propre gloriole »,

S>i.nssa lettre d'acçs&tation de la candidature
a la pfésiiienca, M, Roosevelf , constate que la
p&litlque répubUeiilne a donné anx ïïtatS-Unis
siipt, anm=e* *e prcspérUé, Le* relations exté-
rieures :;sont- excellente» et le pays est â la tête
des nations' industèielles da monde entier.

UwinduatH»!, IsjdustHamt. "-New -York,
1% septembre*. — Le Herald de New-York pu-
bliait ces derniers Jours Taanoace suivante :

it iauna; aobiej français, réoemmaaS awlvd,
désire, ea vue du < mariage, taire la eonaai^-
sanou d'une jfiebe Jeune -hu» américaine, Se
U'ouvei-a ce matin, k da heures, pr&s du tom-
beau de Grant. Aum d la boutonnière un beu-
qutst de violettes. »  . : 

rUne olpqu.a»taine de femmes, tes unas Jau-
agis, les autres... muras, toutes ,tj'ê> aerveuBes et
très agitées, sa U'ouvateat au readex-voas, au
grand esonnemant du gardien do monamens et
«l'ua policeman qni ne aavaiens oe que signi-
aait «a.pèlerlnaga îémlata , inattendu au .tem-
beau du gi'ànd Éénâral-pi'ésidanS. ' . -

Lé noble étraàgér ne, parut, pas, et pour cause.
L'annonCô .avaU été faite par an paotograpba
ûéétreux de prendre des elicbôs poor un ciné-
matogi'aphe. C'est ainsi qoe très procbaïaement
dans quelque music-hait le publia pourra s'es-
clafler devant la représentation satirique d'an
rendez-voas de cinquante Américaines avec an
jaune aobie Français à marier. Great atttrac
twnï

.MAROC .

ta situation au SSapo'c; — Tanger, ii'sep-
tembre. — ProcoatuaBienV doivent partir pour
Londies gi-Mohaœed-8azi, frère d'un vlsirdu
sultan, et Hoâj-Mobamed-Mocri, intendant a la
cour.

Ces personnages seraient, paraît-il, «barges
de présenter au. -gouvernemaat anglais les ob-
servations du sultan ausujeî de la validité da
la protiîctioa anglaise accordée d Si-el-Bdenehbi.
Des lettres ont été saisies dans' dlvars marchés
de la plaine du Gaarb, notamment à Bl-Ksar.
Ces lettres, émanant sans doute -d'agents provo-
cateurs espagnols ou anglais {nomnreus; en ce
moméatà Tanger), annonçaient comme immi-
nents la proclamation de ia guerre sainte con-
tre la France. '

Le départ de Fès du successeur de Si-Moba-
raed-Torr4sa été ajourné a causa de cartsinas
difficultés qui auraient surgi au .sujet 'des. attri-
butions à donner au nouveau r«iprâsaat3»t du
sultan à Tanger.,. Certains.; membres, influent*
dà'Masbzea proposeraient de donner au nou-
veau mialatee des pouvoirs plus étendus, afin
qu'il poisse U'aaaùerTul-méme les affaires les
plus urgentes. ... . ,;

. .. ™'™ffl«««i^

t-a Révolte des HapPBros^TfiZr^***
tembre - Le sénéral Trotta fflanoe'd^î*^
oadou, ia septembre : « Le comm^° lK
toril a rencontré, le a, pr* *"&£* 4%
U^oupa da Hernn» opérant tottp «&•• Utt«
s'étalent retranebés, li & capturé i» ! at W
après une courte résistance dans ,^ 81î'«a
épaisse.. Cinquante Herreros ont étt fnf°Ussà
Allemands n'ont eu qu'un cavalier it^' ^<

En Af»ménl«. — Constantinopia ï-ÎT*"'*"
6ra- — Parmi les 50 Arméniens^de TZ^^
qui ont été arrêtés; dernièrement sous !-„la0u4»
tion d'appartenir aux comités révoiutil U8î'
une vingtaine ont été relâchés. Les 2"^
retenus h la suite d'aveux compieis SOtll

Une grande efiervasoenoe régné m?™,
Wnsulmans. Les Grées font cause com* le"
avec eux contre les Arméniens Le» T^,mu5a

de Bltlls, de V»f et'd'Erssvoum sont S yetî
troublés, Les, Kurdes ont reçu, naraît n ynt»
mlHe, fusils Martini et des munitions r te
dant,. l'approche de l'hiver permet de &^m'
que la révolution n'éclatera pas- cette ani r

t.® nouveau patclapeho opmAnù '
Çonstantirwple, 1» septembre. ~ i = , s,t! - -
patriaroba-arméno-eatholique, Us.v Saha°r

uJ
r
.eaa

ayant enfin obtenu un bérat d -'agrément'{u l&a<
ruil rédigé comme celui de ses prSL 5'5^
809 intronisation, très imposante, a eu S Trs-
dimanche, en présence da l'épiscopat it ^
.plet, des représentants du gouveraenjen T.?'? -
eorp3 diplomatique, , ,

 un{ e* <IU

ci
L^ambassade de France occupait sa m,

m

- "M1- i—>-^-*.-—  • rm|[pinri"'fii-ft|-|ii)i,iiiTiii( ,„ ' ' -  -

Eefe&lowlles
' CALCOU MACâBfiE

A propos delà mort du bourreau, un ,u
nos confrères a eu l'idée de compares. \?,
anciens tarifs des exécutions capitales tùl*
le coût des mêmes cérémonies de nos'iBnr,

Et yoloi ce q«'H a trouvé j
- Pour cuire dans l'huile un "màllai- '
1 tcur ••>.. ...... .«.,, ,Fr. m ,
 Pour l'éc&ïteier tout vit,. *.....,,... .. S 9
1 Pour le faire passer de vie à trépas

par le glaive,.,,,,, , ^
i Pour rouer ensuite le corps ,,,..,, ^ „

Pour mettre sa tête au bout ducs
perche,., -,- $ ,

i Pour soixante-dix francs, oa pouvait m
' payer autrefois tout ce qu'il ' y avait da

mieux, une exécution de première classa
Aujourd'hui la moindre guiltotinadi revient
à deux ou trois mille francs. -

Tout augmente !

I.E6 BALLES .dAPOHAlSES
- Si l'on en croit le journal .russe Jîoussftva

 Viedomotti, lorsqu'elles ne tuent pas sur
le coup, elles ne font que des blessure? très
facilement guérissables.

Un cosaque, après avoir en les deus
Jambes traversées parune balle, put mar-
cher au boutde trois Jours.

On blessé dont une balie avait traversé
ïa gorg», un autre qui avait reçu dans ii
ventre une balle reasortie à ia hauteur (Jej
reins, étaient guéris après huit ou4it
jours da soin.

Ua sous-ofttci«r de tirailleurs eut la m
traversée de part en. part par. une Me,
D'ordinaire, par

,
6lUe.bles8ure.«st,'.mort*,

- Or? quatre jours après, le sous-offi-cter était
su voie de ffuérison, et au bout de guime
Jours il reprenait sa place parmi les com-
battants. ' " >

San» doute, lustrait par l'expérience, il y
montra plus de présence d'esprit et de
calme. Ou pourra dire de lui qu'un peu dé
plomb dans la tête ne nuit pas même â Ja
guerre, - - - - 11 

 PAMtt'ÊLE"'

M. Glearfce se fait b^fir, dans la clnquièm?
pvenuei à,,Ne^'-Tor,i, un palais gui ne;coû-
tara pas moins de cinq millions de dollars
et dépassera est magnificence tout ce qu'on
a^ vu jUKffulQi aux Etats-linis. ,

Miss Pauline Astor est ,,fiancée au, capl- .
taipe.de la garde du corps Spencer Clay ;-ls
dot de miss- Pauline Astor est évaluée à
vingt millions de livres, soit un demi-mil-
liard. - '- '"

M. Qaus Spreckel vient de donner trois
cent soixante-quinze mille francs ,à sa fille
pour meubler aonboudoir,

Mme Thomas Walson se fait aménager
une salle de bains dont les baignoires sont
en argent massif, avec des robinets ea or
«iselé. Goût : deux millions de franos,

Mme Céiia WaHaeu porte, à Chicago, une
robe, de deux cent mille francs.

Là liste peut se prolonger encore..,
Aussi éblouissante qu'elle puisse être,

elle m saurait faire oublier une autre
réalité, qui suffit a couvrir de honte toute
cette opulence. .

Il y a New-York et * Chicago, «e
moyenne quotidienne de vingt suicK»8

causés par la misère.

LA PIKKKE PHILOSOPHAIS

Il y a encore de 'gens qui la'chercaent; Il
y ifa a môme' qui prétendent la trouver.

Un ouvrier italien, ie sigaor TravagM»
rient d'inventer, iaoua dit une depecae os
Rome, un nouveau métal qui -a .toutes «
propriétés de l'or, sauf qu'il coûte mo«-<
cher que le cuivre. . „,.

Ce métal serait, non un corps • sioP'8;
comme tous t«s métaux, mais une 0Cim,î'.e;L1
tion de cuivre, de fer, d'argent, de raow»
es de phosphore, A ^4

Traragllni a d'êjâ vendu son secret a aw
Société pour le modeste prix de six m»
lioià*. . .,„,,(<,

Cette Société est belge : on savait depu»
longtemps que le royaume de Léopoia a
spécialité des imitations.

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 13 Septembre — 97 —
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DEUXIÈME PARTIE

LES AMOUREUX DE ROLANDE

— Oui, murmura-t-elîe en cachant sa
tête brune^. en la blotissant contre le cœur

fe son grand ami...
— De toute ton âme ?. , .
— Claude, balbutia-t elle. , . ce que Je t'ai

dit tout a l'heure... quand tu m'as répondu
que J'étais folle... Je sais bien que c'est
abominable... mais je te disais pourtant la
vérité... Ah ! vois-tu, tout à l'heure j'avais
envie de mourir.,.
— Et si tu savais... si tu étais sûre... que

malgré le mal qu'il te fait... malgré la ré-
solution qu'iï prend... le départ qu'il an-
nonce... et qu'il projette — car il est sin-
cère, ce désolé, — si tu étais sûre que lui
aussi t'aime toujours...

— Ah I je ne serais pas encore consolée,
mais Je serais cependant si heureuse !.,.
répondit ÏB petite Rolande si bas.., si bas...
au'à peine pût-ii l'entendre.
' Et pourtant il avait bien entendu.,.

Car il murmura aussi.
— O jeunesse... amour...
Et c'est lui. maintenant, qui avait deux

grosses larmes dans les veux suand il ajouta
«n soupirant ;

-*- Eh bien ! espère, ma chérie... espère
encore ta part de bonheur,.. Ce sera aussi
ma consolation de te l'avoir donnée.

Et d'une voix plus ferme.
— j'ai maintenant à aller au plus pressé-

De ce pas, je me rends a la préfecture d«
police.

... Toi, ma mignonne, rentre avenue des
Ternes. Attends-y de mes nouvelles et ras-
sure ta mère. Rappelle-lui ma promesse ;
elle n'a rien, rien à craindre.

— Et lui ?... fit-elle timidement.
Il la regarda en souriant, d'un sourire où

il y avait un peu de malice... mais si ten-
drement paternelle.., .

-— Qui, lui ? demanda-t-il, comme s'il ne
ne comprenait pas.

Mais elle, sans répondre à l'insidieuse
question de ce mêcaant qui avait déjà 1s
cruauté de se moquer d'elle :

-* Puisque tu as dit que tu voulais U
voir...

— Ah! monsieur Henri?.., Je ne. com-
prenais pas...

--~ Et tu dis que tu ne mens jamais.,,
menteur !. ..

— Eh bien, fit 11 en riant tout à lait, m
es trop curieuse, ma mie, et, pour ta puni-
tion, ta viendras chercher ma réponse de-
main.

-~ Parce que, répondit-il en. redevenant
Sérieux, j'ai besoin de toi demain. Voyons..,
ta es liore aansle milieu ûe la journée'?..

— De onze heures a deux heures.
— Viens donc à onze heures et demie.
— Ici ou rue ds la Tour ?
Il Jeta les yeux — instinctivement — sm

la porte d'un petit cabinet <îo travail qui
donnait danu la grande pièce où ii avaîi
installé son bureau, ses casiers... sa biblio-
thèque...

 — Oui, ici, ce sera Mec. A onze heures el
demie, n'est ce pas.,...i! ne te îaut'ças plus
de temps pour arriver dé Neuliiy.^

— Aunae heures et demie, oui, Claude,
mon cher Claude... mon grand.., grand

— Sols exacte;

orT^-i
 û

'ale pas peur «us Je me mette

-Maintenant, embrasse-mol... 
fille lui avait sauté au cou... Une plaie,,.

Un orage de baisers. "

L&.7S î?
 vi

-? ï'f îrouver ta mère, Mol, Je
court) a îa préfecture.

— Et à demain?.'.,
~- A demain, -

* £a3* ™8 «onrie nouvelIe,dls,Clau«e.„
— o .11.,. je I espère... pour de la joie.
~ Ah! que je t'aime!...

Lftv^WÇ
1
^ 36 arrlvaU fe son tour,

bouaivard du Palais, a la préfecture de po-

A son tour il faisait passer sa carie '"'"'
Et comme le docteur Claude Lecoutell'ier,

i t de ,? In.stit.ut, n'était pas de ceux qui

KS r^l!f^ um%\~ aus?itôt i} était iatro-
dultcbeale secrétaire général. qm s'avan-
çait avec empressement :

-_ Monsieur le docteur Leooutellier : en
quoi pouvons-noua vous être utiles,! ou

— En faisant quelque chose de bien sim-
ple, moucher monsieur, quoique, paraît il
ce ne scit paa toujouis aussi fa die au'on
supposej.ait. ' vu

— Diiss vite, alors...

— En cessant de déployer toutes vos ri-'

ffiffi9 Û? l™> Pwaonnes qui méritent,
au contraire, toute votre -bienveillance
deux pauvres femme?, pour toZ:

tecllÔD? 6r V°tr9 em°ac8 et KSrS
— pe qui voulez -vous parler 5?

té«s.
 madameet

'âe ma«leaxQis»aç Cas-

— Vous dUesfrt,:,-"' "" '
 ,;

 '"" '. ' '

,'aja:.«iiTO.-i;«r,«iWiro^

'—Ouï,,Je sais.., uu plutôt, je me .doute;
oa vous a. tenu récemment un tout auSre
langage... n'est-ce pas ?

— Ce matin... en effet...
— Vous avess reçu la visite ae quelqu'ua

qui devait vous être envoyé par le baron do
Lorgerac...

—• C'est lul-môme qui est venu.D'ailleurs,
il n'y a pas mis ce mystère... et je n'en ai
pas a mettre plus que lui.Çeâ personnes,pa-
raît-il.lont faire à son fils des dépenses exa-
gérées,,, Iî est en train d'emprunter ûe l'ar-
gent à-cles usuriers...,

— Je ne sais pas si le flîs de .-M. deLorge-,
iao emprunte de l'argeiU.., et j'ignore l'em-
p3i>i qu'il fait de cet argent... mais- ce- que-
je pr..i~ vous afïirme-r, c'est que, pas .un cen-
time de cet argent n'est entré et n'entrera
chez M.rq-e.Castéras. . ;3fH*'

— Vous. la connaissez ?..,
— Depuis dix-sept ans...

_ Vous la connaissez assez pour pouvoir.
affirmer.,,- , . :

—' Depuis, dix-sept ans,:nasun jour: Je ae
l'ai perdue de vue ,. - tin a

 : --: Mats alors.""
*S!Çette dame et sa fille, pendant plusieurs

années, ont vécu dans ma maison... avec ma
mère... dont elles. sont restées les fidèles....
je dirais presque les seules amies.,,

-^.Mai» alors..', mais alors. .-(
~-, Je n'en sais pas de plus digc.es de tous j

les respects... Je n'en sais pas donna vie
«oit 'plus régulière, plus laborieuse, plus
Kœpïde,- plus au grand Jour....

— .Vous me confondez,.. j
— Elles possèdent une petite fortune per-

sonnelle en obligations de chemins de fer et
je peux, si vous y îenex, vpus donner les
numéros des titres... -

—- Mai-''--- J® m eD rapporte eatièremant...
— Elles v ajoutent leurs appointements,

: tort rémunérateurs, à l'institution D.aferté,

où elles gagnent à peu près quatre mille
francs par an, a elles deux..,.

-r Mais,. monsieur, pas un mot,,, on ne
nous, avait pas dit ua seul mot 'de tout
cela... ;

— Je m'en doutais,., Qu ne vous avait pas
dit non plus qull y a eutre elles et M. de
Lorgarac r- l<$. père — uu différend. .. un
«rave et vieux différend de famille sur
Jeqnel-Je.pourrais vous apprendre dos choses
bien étonnantes,, bien Instructives... Mais il
y a là un secret intimé dans lequel'." Je ne
me recopnafé pas le droit de vuus imniis-
cer... pas encore, du moins.

:— Je. y.QU&asaure, monsieur, que si J'avais
su... ;si je m'étais douté,..

— Vous auriez mis, aujourd'hui, plus de
formes dans l'avertissement que vous leur
avez fait donner.,.

*- J'avoue... , .

— Eh bleu, monsieur, Je ne viens ici que
pour me porter caution de madame et de ma-
demoiselle Castérag. A ceux qui viendraient
solliciter a nouveau ,das. mesures de rigueur
contro ces dignes «t honnêtes femmes, faites
savoir — Je vous : y, autorise ~ que le- doc-
taur Leooutellier répond d'elles comme de
lui... qu'il se considère comme le tuteur de
mademoiselle Rolande, Castéras, qu'il s'ho-
nore de l'amitié de sa mère... et que si la
moindre vexation recommence contre deux
dames qui n'ont que le tort de gêner...
d inquiéter... certains Intérêts fort peu r«~
commacidables...

, Eh bien, alors, Je deviendrai plus expli-
cite et Je prendrai sur mol de dévoiler des
faits qui ne sont- pas précisément à l'hon-
neur de quelqu'un,,, que je ne nomme pas
encore,..

-- Maià qui se nomme quand même baroa
deLor.„ -.-. I

T.e docteur, dti geste, arrêta ta mot sûr Iea «
levrçs du secrétaire géaêrai*

— Je ne lé nommerai que si on m y o*
11

*
par urne nouvelle attaqua. ,„ffl.

: - Du reste, ;.monsieur le docteur,^
•pressait d'ajouter le haut 'fonctions»»
tout se serait certainement éclairci v .
l'entière JusUfication de vos protégés... ̂
n'avions promis qu'une enquête et, B«
tendant, un avertissement.

— Il a été brutal, avouez-le. r et
— Nous le regrettons profondément- ^

subalternes dépassent les instructions.-- .
veulent faire du zèle... Mais l'enquew,, < t
vous en doutes, sera vite laite.,, v 0^ 8,,^
de m'en donner tous les éléments. »J ai

d-ex-
exigea, dès qu'elle sera close, une ie">» uj
cuses ou même une démarche de cei .
a été l'Instrument maladroit... , j.

~ Noul non!... s'écria en souna'
docteur... Qu'on laisse seulement ™sJ dr
vres femmes tranquilles... Je ne v

mande que cela... ,,/-
,..."*w

Sur quoi le docteur Ciwde reflet-
l'Ecol* de médecine pour y éo»re a»«
très, , . . copSf"

La première a Rolande où il ^L de«â
malt les résultats, définitifs, cette 101», j âi
cohvéreatidn avec le secrétaire ssw

la préfecture de police.
L'autre, ainsi conçue :

«Monsieur,,.. ., u  „ nftll»d'a^
«Voulez-vous me faire 1 hoaneut ^

avec mol un entretien, dans mo»
de l'Ëcoïe de mêaecîne ? „„ ata.v& e

a J'ai à vous parler de choses g«
«onfldimUelles.  „ „net° {r;

« Ces. choses, Je voua «fflo»8,,? jo»l ̂
dêlicaiesse et votre loyauté v.ou»
*e?oir ue les 'C.oauaUrfî.
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-JglisBi_BEâOREPAII}E
v ,-arg »o*M» traditions, les Bafrat*

J&SÇ. &££?W« PO«r leur Mte aa-

KeU**éî.»UÉ*ts Dauphinois . comprennent

„,,ttï 4e"' m̂Z «ua les »-«n» d'amitié ss ras-

SS'nî w fi ratas aifups^ «h»» M» par aa c*

jS^^Sà ia «S^«to* *« d* twuU
S$" „»n fl aralsl* »or totu l9S r îsaS«s. quelle
^#1 ^bSwîi ; Uni dono a osé (nadirs da*

Kîpuia(li*'f_ n nuaMtout d'abord, qui ohs-
ft|,7l.n du ctoW pion, «ir la ttte. On
iiirs" le .^-absents, «tenus cttss eus mala»
&' e imJt MUrraît-Ui être ivtsuus autra-
«^««•^^ÏVS dérld* tes visages et las
i'*»*• P?. mettent tfldt le monde «n joie ; on se
^'^«ys desatnls laissés la-bas autour
Sri» &vJaart ou évoque les souta-iurs d'antan.

V<>lCl ' ftt{? piuiat, at M. Paton, vice-président,
,/>6ideut. at- er- ' twUjoaMB veotam d'amabi ,

ié;WJr f-e viwiWim, Bofda.FualW, Parrin.
Vaoiief, **«•<', OnaBut, Moi-lfct. e-tc ...

P^Woh^ d'en ooueouw de toaWtrés iaté-
'l ;,tt ,Cr«ut lo* «ppatita. Ku voici te* ré-

t'*,BVha,Suiit, M. Clerc; ttr, Mit Clerc

^KSanrtdDoyw» ; pou»»»* MM > **»» &•«.

WS1!1'' fl
a

'rttiier eominenoe ; dinar savoureux,
fu
 e

ig*ls7«ul fait faneur au chef qui la

*£..«uVd»pJ*t» «scsrlhmtt s'étala te «gratin
AU&7»«'Sdiitean«l. Pui» cesonteuiipon»,

imW» » VioiiH, civet de lièvre, etc. ; qno

k'3 M.iffai't M- Piolat remercie tous les amis
Mi 1 ia îélo d-otro venus ss Bf'pOPfr pour

8ré"e,?»mi« te* enfant* du canton dôTBwure-
^J 1 ,mt toujours réunis par les Itoas de
f'WàeX de a' bonne camaraderie ; U regretta.
KM des smls malade* et salue ia» ncu-
'"^fyéiiiia ot ia pre«e lyonnais. - , v?er. t siorj la tour des chansons et des boas

,f Vh'cun apporte *o« aboi» à 1» le te oui
$$$$ avi milieu do U Plus charmante

gaiie- Fr.
^^^^...-"—  *$»«»« --— *

tii âpceieji MOSH'OÏ
Concours a Ch»mpaano

Le concours* organisé dimanche à Cham-
„ 1 par l'Union agricole du Mont-d Or a
& pîrtloulièrement brillant.

A deux heures et demie, la distribution
les récompenses a eu lieu sous la pjésl-

nceûe M. A. Faare, ancien député. Il;
«altà ses côtés: MM. Cacaucl, conseiller
Uréfecture; Durand, directeur de l'école
Sully; Deville, professeur d'agriculture;
Dellevaux, maire de Champagne; Mlnsottie
"td'oint Gay, Simon Buisson, Jean Buisson,
toslia conseillers municipaux de cette
sjimune; Charmont, vice président du co-
*B, Gourd, eecrélalre général; Jambon
B* secrétaires adjoints, Perrin, trésorier
gènéiaî ; Bossy, Genevay, Pitrat, membres
Un conseil d'administration de l'Union agri-
tjleduMont-d'Or.

Voici le palmarès :

EXPOSITION DB VINS

Première catégorie. — 1" prix, E. Defïet, à
Ipa ; l- M, Aukaol a Alise ; 3' M. Brun a
Sia Coïisorce. i -,

Deaxliaie catégorie. — 1- pris, M. Bost a
Pollloanay.

Akoûls —1- prix, M. Bi-un i Sts-Concores ;
S- U. Dsloan» à Pellionaay ; »• M. Bunlu a Ste-
Consorc*.
ftoricuUare, - i- prix, U. Lalarrtère à

Champigne ; i ex equo, M. Rettery, a Lyon -,
2' M. Mai'tray i» Lyon.

Exposition scolaire. — !•• prix, M. Boueliarel
à Ciiampasne ; t- M. Rousaeie â Salnt-Fortu-
ast.

Concours scolaire l---prix,, M. Dellevaux
â Salnt-DWier ; !! M. Pierre Poty ; ï M- Mau-
ries Mouler ; V M. CUarles Vincent; % M. Meu-
nier.

raSTP.VMENTS AGRICOLES

. Premier groupe. — l- prix, MM- Luizet et
6tiU:ou. à Lyou, Tioar cchaudectses.

Dnuxiesce Groupe. — S" prix, M. Duray, à
{.Matins, pressoirs. 2- prix, MU. Mme li-ere», ù
lyon, prfmqle*. .

Troisième groaqe. - i" prix, MM. Mure frô-
Wj, a Lyon, liaratus.
ihuiotis. - i- priï, u. Moral, a Llmonest.

«'prix, M. Dauve, a Daidlliy.
Chèvres, ~ i- peu, JJ. ponde, a Lîmoneat.
wéute». - i- prix, M. Bnin, â S»lnte-Con-

î«- *' prix, M. Delorme, à PoiUoaais. s- prix,
4.. Baffl, a Suinte Consoroe.
.Çl9to>ntvi>l/ugsurs.~. 1- prix, M. Thoppins,

umoiiast 2. puis, a M. Meurgey, a t.yon.
8 prix M. Cartier, à Lvou.

Zam»>
lgre

^ 1' ~ 8' m*> M. Butfia.à SaixUe-

&î
s
tctaié ~ M' Canier- * Ly°n' :pc":,r ses

DwSf ^tec?'Kn"- - 1" prix, M. Vlollet, à St-
waiar. 2- prix, u. Garaler, a Cfcaoïpagne,

SONNB TSNUB ÛK5 FERW.ttS BT SXFWITA.TIONS
AGRICOLES

Df fu0" ,*"* propriiiaires ou fermiers, — i"
Sirio!,

-
 i

J?.s;a Bl»"»oa, à Chacnpagae ; 2- M.
"'™i "-wiainpagae,

SSRVITBURS RVU4.VX

HripLr i" Prlx? MM - J *!,n Parnion, Vas-

çSSSïlSi;""** mx > Mlle il'éiicle Cordai, a

^mnniars.- p. pris, M. Lavunir, i Gham-

G . B3P&CB BOVINS

t- M"S- ~ 1" prix, M. Beiver. a Dardilly ;
Dardait

aro
.nn.> Llnaoneat ; 3 M- Depardon, â

Si; M- fmot, a UBOIHI
* M S: ~ V Prix - M - D,ulVtt - * Dardilly;
^«PagM ^«aponost ; 8- M. Félix, a

D«'dWv
S

.
i
i

î
'ë r*?:.'-- *" Prix, M. Swme.de

Ma^n d0*r M - Pivat» 1s Saint -Gems; 3- M.

Buisson^', ̂ Kr* "'î;0^ »atfkV». - 1" prix, M.
>«8n i .,.'î? b *inî-Dldler. X- M Félix, da Cliam-

"*»• BMT *ïu .<ot d'èlèK«> (génisses et veaux)
i°a< osiim, ' Jo,uraa'. "îe Brlgnals.2- M. Mar-
f?«Poaost S R8^' S-.lfcX-equ»), MM. Quenip, à

^'hliTi.
d
i

raUint
- ~ »"PHx. W- OnUUt.

» °"4tiL v
ô
7 n '- *• Sainto.CoB«OK».

;li,D", aa ^„ * ,ruits - ~ l ' P«x, M. François
h-S; M s f voa0!i} ?' u - Maléoot, « GUarapa-

Sll",; *« cî&tau. ÏOn" 4'M- teot'a Eo,:,Uy-
fe^ft. M £"T*- ' ~ i" P«x, M. Gulllst, â
7 loaBay. Cw>ot' à Ecully. t< M. Delorme, d

fc^t**BtoBÏ' ?r̂ ' M ' Maléoot, k Cliampa,-

c
c
0
»ûsorce

 n
 ' à c1apono»t. t &tw, a Sain-

Sflt, M^tivî fruits, raisins et Ugumes, —
k
< a illiy u Blane. * «lapguoït. a- M.
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I
nès ont averti leurs parents qui, a leur tour
ont prévenu la police.

Des rectierenes iiMnédlatèment effectuées
n'ont donné aueun résultat.

ACCJDEWT OU AUJ01DE

Kier matin, k e n, -45, «laux Employés de
la Compagnie P,-f,.-M.; MM, Bordet et Ré-
gnier, se rendant à leur travail, aperçurent
un corps flottant sur la Sadne à la hauteur
du débarcadère dais inoucdes au Pont-Mou-
ton à Vaise.

Ils desa«ndirent en touts hâte sur le bas-
port et réuMirenîï après beaucoup d'efforts
a ramener le cadavre sur la berge.

Le commissaire de police averti, procéda
aux coniitations d'usag*.

D'apros différents indices et diverses dé-
positions, on suppose que le corps est celui
du nommé François Tard y, âgé da 25 ans,
ancien pontonnier d la Compagnie des Ba-
teaux omnibus.

La mors pai-alssait remonter a deux Jours
environ.

Le cadavre a été transporté à la Morgue
où il sera examiné.

On ignore s'il y a eu accident ou suicide.

 — .«i@i»- - "

IIICEHDIE-Â :WOHPLAISIB
A deux heures et demie du matin nous

apprenons qu'un incendie vient d'éclater
chemin des Alouettes, 1 a Monplaisir.

Les pompiers du dôpôs central de la rue
Molière partant sur les lieux du sinistre:
avec le départ attelé sous le commande-
ment du capitaine Marchand.

Wort do wt, Auguste ©©«COUPS». —
Nou3 apprenons la mort de M. Auguste

Dascours, conBul de Russie à Lyon, prési-
dent du conseil d'administration de la So-
ciété Limousin et Descours, décédé samedi
dernier en son château deSalnt-SixteUsère).

M. Auguste Oascours ne comptait que
des amis parmi la société lyonnaise.

Attable au suprême degré, il savait prati-
quer la vraie philanthropie çul consiste à
Isure le bien avea une discrétion et une in-
telligence que, seuls, savent onserver oeux
qui oonsidèrent la charité non comme une
obligation mais aomme un devoir.

M. Descours était âgé de cinquante ans &
peine.

Le Rappel Républicain présente- à sa fa-
mille ses sincères sentiments de condo-
léances.

Exposition de Lyon 1©04, —- Foule
nombreuse dimanche dernier â l'Exposition
du boulevard du Nord où la îanîare les
Amis Réunis du deuxlèma arrondissement
se sont lait applaudir, les Arenafs, dans
leurs exercices d'équilibre et d'anneaux
ont été très goûtés du public. Du reste, les
Arenals n'étaient pas des Inconnus aux
Lyonnais ; ils avaient déjà paru au Casino
ot avaient remporté un brillant succès. Le
professeur Albereoa a lui aussi partagé les
applaudissements de plus de S.ÔOO specta-
teurs.

Nous ne pouvons que îélioit«r 1« comité

de l'Exposition d'avoir engagé un guignol
lyonnais qui a été la Joie aussi bien pour
les bébés que pour les grandes personnes.

Malgré le mauvais temps qui a un peu
contrarié la soirée les galeries de l'Exposi-
tion éclairées à l'électricité ont reçu de
nombreux visiteurs Jusqu'à 11 heures du
soir.

Nous engageons vivement nos compa-
triotes & se rendre en fouie dans l'intâres
santé enceinte du boulevard du Nord où ils
rencontreront arec ne coquettes installa
tions de n»mnr«uses attractions.

La comité prépare en ce moment de bril-
lantes fêtes parmi lesquelles nous devons
citer un concours de boûle'î, un concours
de tir, sans oublier le grand festival de
musique du x octobre,

Sont attendus prochainement de nouvel-
les et sensationnelles attractions.

La Ligue des Femmes Francatags.
— Nuus recevons Ja «ommuni.saUon sui-
vants :

La Ligue des Femmes Françaises vient
de recevoir une nouvelle laveur de Rome.

Le rapport tur l'œuvre, présenté par .Mlle
d'Héricault au Congrès eucharistique d'An-
gouiême, ayant été uivoye au Pape, la Dé-
légués de ia Ligue des Femmes Françaises
vient de recevoir les lignes suivantes :

Je suis heureux de vous annoncer que le
Saiat-Père a reçu avec une graude complai-
sanoe le compte rendu qui lui a été pré-
senté d«ss belles et saintes œuvres accom'r
plies par la Ligue des Femmes Françaises,
et en implorant pour elles les plus larges
récompeuses du Ciel, à toutes il donne la
nénédlctiou apostolique,

Du Vatican, 31 aoûtlQOi.

Le« crpâcationsdubureaud'hygiène.
— Le mots dernier, le bureau d'hygiène de
Lyon a procédé a 87 désinfections de loge-
éiènts occupés par des personnes atteintes
de maladies contagieuses. Cas désinfections
sont réparties ainsi qu'il suit :

Fièvns typhoïde 4&, scarlatine 13, variole
3, croup-diphtérie ÎO, tuberculose 8, di-
vers 5.

Les pormSsalaisr.al^iiis &ui» la vole
publique. — Pendant le mois d'août, la
mairie centrale a accordé 1,196 permis-
sions a des marchands forains. Ces per-
missBlons se répartissent ainsi '

"Vois pabUqus : oijets fabriqua* Ï48, qnutre-
saiaoa* îili, abats a» buucn«rla 13, lait 60, pâ-
l-Uaerle, ci'augc», boubou», 87, g.iaeaa « coco
i!l, liaurs naturallcs 27, ai^uUsurs la,.cbtflun-

j niera DU, conimiialoanalrtis, décrott«urs ou tac-
3 i.au:s Ss), Journaux 6â.

Marcha» découvftrts : banej ds soupe ou da
caîi 18, iftUiuerla, miel, fruits sacs 57; poissons,
buHr-*t, «te, 89; viasicldi a'agaeau, porc frais,
ebarcutarie 71.

Marcbea forains : objets fabriques ISS.

Les Accidents. -- Du I e* au 31 août,
les accident» suivants ont été déclarés a la
mairie cente? e :

Voitures »a, l mort; machines 131, 1 mort;
chutes 91 ; divers 138, 1 mort. Ce qui donne
au total 454 accidents.

Dans los contribution». — Un concours
stra ouvitrt au mois de Janvier 1905 pour le
sumumérariat dans l'administration des con-

i
trlbuUctns dlractas.

Las Jauaais gens qui auraient l'intention de
s'y présenter trouveront auprès du directeur des
contributions directes de leur département tcus
Isa ranattlgneinenta reiaitts aux conditions du
concours et aux places a fournir à l'appui de
leur demande d'admission.

La limite d'âne pour les Jeunes gens qui
eut lait moin» de trois aua da service eat de
vingt-qnatr* ans et vingt-sept pour ceux qui ont

I
f ait trois ans.

Le diplôme complet da bacbalier sera exigé.
Le registre d'Inscriptions sera irrteoeable-

ment «les le M novembre lïiil.

Pendant las Cli » leurs. — Pharmacie
du Serpent. —• Médicaments toniques,
hygiéniques, analeptiquesi — Boissons r&-

. fraîchissantes. •— feels digestifs e*. gazeux:.
— Préparations antiseptiques, désinfectan-
tes et antl-épidémlques...

; »*,»"* QUrSï CHAELY

i^À^pàk I3IVE3J?t!S

Oromatljjutt suicide.— Un vieillard nommé
' Antoine Nicoud, figé ae 68 ans, demeurant rue

CÂarlbaldl, t5ï, a eut trouvé pendu hier matin
\ dans *on domicile.

Le nialbeui-eux était pluds nus, les genoux
touchant t reaqua à terre, et une une cordelette
était Incrustée dans son cou.

L<a pauvre désespéré, qui a récemment perdu
saleouna, vivait seul et dans un état voisin.de

la misera. Il devait rentrer prochainement à
l'hospice des Petites Sœurs des pauvres et ne
Josilaaalt pas de toutes ses ïaculté».

Vol «la 1.2SO francs. — Pendant que M.
Viennois, débitant, route de Gênas, aux Sent-
Chemins' était occupé hier à. 11 heures du soir
d&aa son établissement, des malandrins ont ne*
nétué dans »a chambre au premier étage a l aine

d'une éeballe. *.*««4**«i*
Duns unit commode niain-bassa a «te laite snr

une somm» da &àQ francs en argent et sttr deux
billots de banque de 500 Irancs.

Une enquête a été ouverte aussitôt

i-'inoencii» d» Saiint-Jeort. — Nous avons
annoncé hier sueelnctement l'incendie qui ses»
déclaré à une heure et dotale du matin, au »•
9 d» la tticiaôa dn Garillan. a Saint-Jean.

Ce n'est que vers quatre heures «lu maîin
que les pompiers furent maîtres du feu. LM
wenolar «t clcoxteme étage» de l'Immeuble ont
4té complètement détruits, , _ ja

Personne dans la maison n'était assuré. Tous
les locataire» ont dd ss sauver sans vêtements
et n'ont pu s* vêtir que grâce à la complai-
sance ae» voisin», ils sont aujourd'hui dans la
plus alïreiîse mia<ar«,  r

Les dégâts s'aieveut à unequlnsalna da mUle
Uàil es. .

VILLEUROANiHE. — Etat civil, - Nais-
sances : Jeanne Orthac, Germaine Gros,
Marcel Chahanas, Yvonne Moinard, Jtlie
Miséry, Louis Ghirardo, Antoine Prothlere,
Madeleine Collet, Claude Simon, Claire

Gautier.
Décès t Constance Brémens, veuve Gavey,

8fi ans. — Georges Donin, 9 mois. — Nico-

las Genetler, 30 ans.
Publications de mariages : Alphonse

Jeune et Anne Castanier. — Autoine David
et Marie Gravier. -* Claude Albin et Marie
Lablausse. — Simon Rolland et Marie Cus-
siuet. — Jules Rehoui et Camille David. —•
Emile Lacaze et Joséphine Faurite.

•— Grave accident. — Hier malia, pendant
que Mme Janard, rue Dogaln, 33, vaquait
aux soins du ménage, sa ii lie, Marie-Louise,
un charmant héhé de 3 ans et demi, se
mettait a la fenêtre et regardait les allants
et venants dans la rue.

Pour mieux voir, la fille mit une partie
de sou corps sur le halcou; perdant l'équi-
libre, elle tomha sur le trottoir se faisant
une grave blessure à la tète.

M. le docteur Paccaud constata une frac-
ture du crâne, il ordonna le transport de
ia pauvrette à la Charité,

L'état de la petite victime est très grave.

.*,'...„.,- - .„«.,.. -,  tqffi», •

LES TOURISTES LYOMHAIS
Trévoux, 12 septembre.

Hier, Trévoux avait le plaisir d'avoir en
ses murs les Touristes Lyonnais.

Arrivé a 10 h. Ir2 au quai de notre ville,
ils débarquaient aussitôt du bateau-mouche,
et si formaient en colonne pour laire leur
entrée à Trévoux par la rue de la Gare ;
plus de trois cents touristes et sociétaires
honoraires composaient le cortège.

A l ?arrivée, un superbe bouquet de roses
avait été oSert par un habitant de Trévoux
à M. Faiconnet, président de la Société.

Après la tour de ville, fait aux accents
vibrants de brillants pas redoublés, Joués
par la îaniare, les touristes se sont divisés
en plusieurs groupes pour se répandre dans
les héceis, où les attendaient ds* banquets
servi*.

A trois heures, un concert a été donné
par la fantare des Touristes, sur la place de
la Terrasse ; une foule nombreuse s'y était
portée et a prodigué de vigoureux applau-
dissements aux vaillants touristes.

Durant le concert, une délégation de
l'Harmonie de Trévoux, s'est rendue auprès
des Touristes et a offert un bouquet au di-
recteur de ia Société ; ce dernier a été tou-
ché de cette attention délicate.

Le concert terminé, les Touristes, formés
en colonne, se sont rendus de suite au ba-
teau-niouahe pour y prendre place. Cinq
minutes après, le départ était d.onQé.et les
Touristes voguaient vers la cité Lyonnaise
aux accents de la Marseillaise, jouée par

leur ianiare.
«Il III III I I lWflQ)B|H 'I IIIH,1lllh.ll>*»IIMI-ll»l——<

GaiMolap I laMaîrïe ie loaîMso!
Montbriaon, 12 septembre.

Cette nuit entre 3 heures et 3 heures et
demie des malfaiteurs ont eu i'audace de
commettre ua vol à la mairie de Montbri-
aon,

Pour ce faire, ils sont allés dans les chan-
tiers de la nouvelle Caisse d'épargne en
construction, ont pris une échelle et un
poinçon de maçon, ont emporté le tout et
sont venus placer l'échelle oontre ia fenêtre
de la mairie à 7 mètres du soi.

Ils sont montés alors et ont fouillé, sans
rien y prendre, le bureau sur lequel tra-
vaille la plupart du temps, M. Vigaon, se-
crétaire ae la mairie. Us ont fracturé ile ti-
roir du bureau de M. Roux, deuxième se-
crétaire, ont fouillé les tiroirs et ont pris
dans l'un d'eux, mais appartenant a trois
caisses différentes, une somme d'environ
400 francs, soit 355 francs dans la caisse du
Sou des écoles laïques, 25 ou 28 francs, pro-
duit des actes de l'état civil et une quin-
zaine da francs dans la caisse des secours
oe route.

M. Mondon, concierge, en ouvrant ses
volets ce matin a vu l'échelle et prévenu la
police.

Le sieur Parsigny, ouvrier boulanger
chez M. Dédu qui se rendait à son travail,
a bien aperçu du feu à la mairie, vers
3 h. ua.

Le parquet de Montbrlson dirigé par M.
Royer Adnot, procureur delà République,
a aussitôt commencé une enquête qui n'a
pas encore donné de résultat. Ce nouvel et
audacieux exploit de cambrioleurs émeut
sérieusement les habitants de notre yille.

Les malfaiteurs ne reculent devant rien;
ils ont eu, en effet, l'aplomb de venir poser
leur échelle contre une des fenêtres du bu-
reau de polioe M I De plus, outre M. Mon-
don, le concierge de l'Hôtel de Ville, l'agent
Roussel loge dans les bâtiments de la mai-
rie et aurait pu voir l'opération s'il se fut
trouvé près de sa fenêtre.

COUUMiOATlO^SS DIVERSES

La cascade, aujourd'hui mardi, a 8 h. It8,
réunion ata siéga, Salon Ribod, 10, rue Belle-
corcllere.

Ordre du Jour : dernières dispositions à pren-
dre en vue de 1* grande matinée de gala du
JS septembre, a l'hôtel du Levant,

Date à fixer pour la fête annuelle de la société
comprenant, concert-bal.

H»WWWaB«BBIi»MjB8j8n^

BOURSE DE LONDRES

Consolidas..,..' SS 7/16
italien lus 1/i
KïterliHire- 87 1/2
Tare UaUlé.... S3 7/8
Banqu» OUam. 13 1/S
Sttea;..., 167 Vi

Londres, lit septembre
Rio-Tini.» ss 1/4
Da BeoTB., 1* 13/18
Goldeftalds es VU
ISaat «and..„. S
CnarterecL i W/W

Calma

L'AUTRICHE ET L'ITALIE
Vlttnno, 12 septambra. — Une note

officieuse dit qu'en présence des communi-
cations de journaux concernant la préten-
due conclusion des négociations du traité
de commerce avec l'Italie ainsi que des
stipulations convenues, il convient de cons-
tater que Jusqu'à présent aucun instrument
n'a été signé, réglant les relations polHico-
eommerclales de l'Autriehe-Hongrie.,

CONGRÈS DE MÉDECINS

Berlin, 12 saptombre. -~ Ce matin a!
eu lieu, dans la « Langeneckauss », la
séance d'ouverture du 5' congrès interna-
tional de dermatologie. Le président du
congrès, le professeur Leseer, de Berlin, a
souhaité la bienvenue aux médecins assis-
tant à Ja séance, puis, après quelques autres
allocutions, le congres a commencé ses tra-
vaux en s'occupant de la syphilis et de la
question du sérum,

UN COfiSRES POleOLOSiQUE •

Orléans, 12 septembro. — Cô matin
s'est ouvert le troisième congrès de la So-
ciété pomologique de France.

37 départements sont représentés par 250
délégués des sociétés d'horticulture.

M. Viger, sénateur et délégué spéciale-
ment par M. Mougeot a été acclamé prési-
dent ; il a prononcé un discours pour fixer
le but du congrès actuel.

NAVIRE E8 FLAMMES

Tunis, 12 septembre. — Le contre-
torpilleur Dunois, chargé d'assurer le ser-
vice postal entre Marseille et Tunis, a aper-
çu cette nuit, peu de temps avant son arri-
vée à la Qoulette, un navire en flammes
dans la direction du cap Bon, Dès qu'il eut
déposé son courrier, le Dunois partit au
secours de ce bâtiment dont on ignore la
nationalité.
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Les GrfeiBS de MarselIlB
A la Préfecture

ftSarsellle, 12 septembre. — Une dé-
légation composée des présidents des syn-
dicats industriels et commerciaux a été re-
çue à i heures à la préfecture par M. Mas-
Uer, préfet.

M. Artaud, président de la sooiété pour
la défense du commerce, a demandé le ré-
tablissement des mesures prises jusqu'ici
pour garantir la liberté du camionnage et
empêcher leB atteintes au droit du travail.
Pour ce faire, il réclame le maintien des
patrouilles.

M. Mastier répond que les patrouilles
sont casernées, mais prêtes à sortir à toute
réquisition. Il promet d'examiner la ques-
tion, de même qu'il s'engage à signaler au
ministre des travaux publias le fait que la
Compagnie P.-L.-M. refuse toute marchan-
dise à destination de Marseille et cause
ainsi préjudice au commerce local.

Un Incident

BSarsftilJe, 12 septembre. — Un inci-
dent s'est produit cet après-midi à bord de
l'Atéansa, ancre au môle D.

'Ce navire était chargé de minerai et les
dockers ont refusé de le débarquer, sous
prétexte que ce minerai est similaire de la
houille et ce, par solidarité avec les char-
bonniers «u grève.

Un Abordage

Marseille, '12 septembre. — Le va-
peur Alger de ia maison Durand venant
d'Alger est arrivé ce matin; en procédant
aux manœuvres d'accostage ce vapeur a
abordé la transport Sharnrok.

Le3 deux navires ont subi des avaries et
le Shamrok sera visité par un scaphandrier.

i.® grève continue

Marseille, 12 septembre. — Les doc-
kers et les charbonniers ont tenu de nou-
velles réunions à la Bourse du travail, des-
quelles II ressort qu'ils n'abandonnent rien
de leurs premières revendications.

— — ' ' m^HUsa»— i—>«»« mw >

ÉMEUTE SAKCfLAMTE

AJacclo, 12 septembre. — D'Ajaccîo
à la Presse ;

A Pila-Canale, village de 1.400 habi-

tants, à 37 kilomètres d'Ajaccio, UQÔ

émeute s'est produite à lasuitceroit-ou,

du meurtre d'un paysan par un gen-

darme,

On ignore le nombre des morts et

blessés parmi les assaillants. Un gen-

darme a été grièvement blessé.

Le parquet part avec 20 gendarmes à

cheval.
' "- >«aB>. - 

La Grêle et les Puissances
Athènes, 12 septembre. — Le premier

ministre Theotokis a refusé de recevoir,
môme comme des particuliers, les délégués
de l'opposition crétolse venus a Athènes.
Les autres oheÎ3 da parti ont reçu les délé-
gués, mais ils ont été très réservés dans
leuru déclarations ; Ils ont fait ressortir que
tous les Cretois ont besoin de rester unis.

Les bruits sensationnels répandus à
l'étranger sur une révolution en Crète sont
absolument faux. Si le prince Georges,
comme il l'a déclaré a plusieurs reprises,
n'accepte pas le renouvellement de son
mandat en Crète, les Cretois tâcheront d'ob-
tenir l'annexion de l'Île par des moyens
pacifiques.

Dans les milieux les mieux informés, on
est très pessimiste sur les résultats de la
tournée du prince Georges. Le ministre des
affaires d'Italie a. accueilli le prince très
poliment, mais lui a déclaré que l'Italie ne
saurait prendre d'initiative dans la ques-
tion crétolse.

A Paris, le prince, quoique n'ayant pas
pu. voir M. Delcassé, a cependant été in-
formé que la France considère que toute
initiative dans la question erétoise appar-
tient à la Russie qui a proposé la première
la nom ination du prince Georges en Crète
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TAMPOlIMiï MftElU.
Bordeaux, 12 septembre, - Hier,

après-midi, une voiture dans laquelle se
trouvaient M. Jérôme Lalande. 69 ans et sa
belle-sœur, Madame Marie Dacamia, 58
ans, était engagée sur la voie de chemin de
î«r économique à un passage non gardé,

| mais ayant un éoriteau indiquant de ne
pas traverser la voie sans s'Être assuré si ua

I train n'allait pas passer.
Les voyageurs n'aperçurent pas un train

j arrivant au môme moment, la voiture tam-
ponnée fut rédutte ea miettes, le cheval
tué ; les deux voyageurs projetés à une di-

i zaine de mètres; la femme Dwîami» est

morle dimanche soir, Jérôme Lalande est
mort aujourd'hui à 3 heures de l'après-
midi.

"• i '"-i" «mu»».

ÊGOLE D'APPLlCimOl. DE CAVALERIE
Paris, 12 septembre. — Voici la liste

des sous-officiers de cavalerie, candidats
élèves officiers de l'école d'appiication
de cavalerie, admissibles aux examens
oraux d'instruction générale et profession-
nelle à la suite d'un dernier concours.

•J4' corps d'armée, d'Espagny, du 7* cui-
rassiers; Garcia, de CaiUaux, de Laval et
Renaud, du 10- cuirassiers; Gauthier, du
2 - dragons; La Bâtie, du 4' dragons; Billion
du Plan et Quêtant du 19' dragons; Morore,
du 1" hussards.
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Là fiûrn Russo-Japonaise
EH MARDCHOURIE

Kaopantse, 11 siapïembr© (via Tien-
Tsin), d'un correspondant attaché à l'ar-
mée russe.

Les Japonais sont très désappointés de
l'échec de leur plan, tendant à provoquer à
Liao-Yaiag une bataille décisive qui aurait
eu pour résultat l'écrasement complet de
l'armée russe en Mandchourie. Les Japo-
nais hâtent l'envoi de renforts et d'approvi-
sionnements vers le nord ; toutes les routes
sont sillonnées d'une multitude d'indigènes
poussant devant eux des brouettes char-
gées de grains et munitions destinées &
Liao-Yang, dont la transformation en une
ville japonaise moderne s'opère graduelle-
ment.

Les Japonais prétendent que les Russes
ont employé les balles dum-dum; on m'a
montré deux de ces balles ramassées sur le
champ de bataille, mais le fait ne prouve
rien. Un grand nombre de ponts Inachevés
donnent l'impression que les Russes ont
détruit la vole ferrée mais tout est intact
car les Russes espèrent bien revenir et lis
ont affiché le long de la voie ferrée une
proclamation prévenant les Indigènes de ne
pas, endommager la voie ferrée sous peine
de châtiments dans l'avenir.

Tlen-Tsln, 12 septembre. — On croit
que les troupes japonaises resteront virtuel-
lement stationnaires pendant au moins un
mois.

L'ACTIVITÉ DES JAPONAIS
Saint-Pétersbourg, ia septembre.—
Le correspondant des Birchevia Viedo-

mosti télégraphie de Tle-Ling.
On disait que les Japonais s'avançaient

lentement ; au contraire ils progressent à
l'heure actuelle très rapidement et si, d'une
part les Russes savent faire échouer les
mouvements tournants de l'ennemi, d'autre
part, les renforts qu'ils reçoivent ne peu-
vent relativement que peu les aider, les
Japonais recevant eux aussi des renforts
d'Inkéou,

En outre, la marche de flano de Kuroki,
vers le nord, menace continuellement de
couper nos communications.

Ainsi l'initiative de l'action reste aux
mains des Japonais et cette manœuvre se
répète constamment du côté de l'ennemi.

LA SITUATIOff DES BUSSES
Tokio, 12 septembre. — Une dépêche

du général Oyama, reçue à minuit, donne
la disposition des troupes russes dans le
voisinage de Yen-Taï et Moukden :

a Une colonne Importante de cavalerie
russe occupe Pen Taï-Tsou, qui se trouve à
environ 24 milles à l'est de la gare de Yen-
Taï, Une autre colonne occupe Heï-Lingi-
Haï, au nord de Pen-Taï-Tsou sur la route
de Fouhas; des détachements de cavalerie
accompagnés d'artillerie sont signalés à
Huang-Chan-Tien,surla route est de Mouk-
den, ainsi que dans le voisinage de Rument-
zushen, que les Japonais occupent.

a Des petits détachements de cavalerie se
trouvent â Fanchiatoun, Kushutzui etMan-
sou-Kuhen, ainsi que le long de la voie
ferrée entre Yen-Taï et Moukden. Ils sont
évidemment eu contact les uns avec les
autres et surveillent les Japonais.

(Fin des dépêches de nuit.)

Notre condition dss soies a enregistré cette
semaine 121. 148 lcll , contre 134.471 pendant la
période correspondante de 1903.

llspuls quelques Jours, notre marché donne
des sigcies d'une meilleure tendance au point
da vue de la matière première. Les aflalres sont
assez nombreuses et les pris soutenus. Notre
tabrlqiie commença à être dépourvue et acnôte
en grande quantité.

La situation à Marseille est toujours la même,
ce qui Rône énormément notre commerce, sur-
tout pour las soies d'ABie ; espérons qu'un ac-
cord interviendra et qui mettra Un à cet éiat
de chose qui ne pourrait durer.

A Yokohama, la semaine a été fructueuse en
«.flaires, Shanghaï a vu traiter de nombreux
lots à des prix relativement doux.

Par contre, le marché de Canton est très fer-
me, les soies natives sont toujours recherchées
ainsi que les titres Ans et moyens.

On a constaté une certaine demande en sole
de Syrla, mais les prix restent bas.

Milan reite dans d'assea; bonnes conditions, la
formaté des «oins dn Japon et la grande de-
mande de l'Amériqua contribue beaucoup au
maintien da ce niareliô.

On a payé cette semaine :
Pour grège Sjrrle i" ordre 3til pr. 41 42

—• devenues extral4/l6 .,... U tu
— Italie 1« ordre 13.15 » »
-. Brousse 1» ordre 14/20 40 41
— Japon 1«' ordre 1/â 9/lt 4ï »
— Chine Kakedats , iQ »
— Gains S" ordre 9/U 43 4t
— Canton bast 2 Hii3 33 34
A Marsellla, ainsi qu'a Milan, les affaires en

coura n'ont pas eu beaucoup d'ampleurs, les
acneteui's commencent cependant à s'iutsresser
aux affaires à livrer. 11 s'wat traité sur ces pla-
ces quelques lots aer la base de 9 francs pour
cocons Syrie Jaunes 1- choix et S fr. 40 pour
Caucase disponibles,

La situation de notre fabrique n» varia guère,
on a passé quelques ordres en petits façonnés.
Les satins et talfetas souples sont toujours les
anioles favoris, ainsi que la mousseline sole.
Tout fait espérer une prochaine reprise pour la
printemps prochain, ça serait a espérer dans
l'Intérêt de notre ville.

A. Filyp.

COURRIER DES SPECTACLES
Théâtre des Célestlns. — Nous apprenons

que Le Prince Consort sera Joué une seconde et
dernière fols, à Lyon, le mercredi il courant.

Le succès réservé le Ï9 Juin dernier, à cette
pièce et a sas interprètes, ie nombre de person-
nes qui n'ont pu, faute da place, se procurer des
billets, les compte rendas élogteus de la presse
lyonnaise, le lendemain de cette brillante soi-
rée, ont décidé Brasseur à donner une nouvelle
représentation du Prince Consort avec les mê-
mes interprètes, mise en scène et toilettes que
précédemment.

NouvotiM-Théâtre. — C'est irrévocablement
mardi 20 septembre la première représentation
des Cinq sous de Lavarède. Pour cette soirée
d'ouverture, la feuille de location sera sous
qs'lques jQars à la disposition du public. Les
habitués du Noaveau-ïttéatre feront bien de ne
pas se fier à lears numéros ordinaires car la
salle a été complètement transformée, ce qui a
amené un changement complet de numéro-
tage.

Caslno-Kursaal. — L'annonce de la venue
a Lyon d'YVonno Kerlord, la brillante pen-
sionnaire de l'Opéra-Comfque a ému les ddet-
taati et laJeuUAs de location se couvre. U iau-

dra ne hâter pour avoir de la place si l'on •""

ie« morceaux de choix qui constituent le reper-
o ,-e d'Yvonne Kerlord caria charmant, ar-

twene donnera que trois repwsentauon . ao
Callno-Kursaal les mardi 13, mercredi 14 et

?SS srrss
Ajouter à ces noms ceux de 1 J",^il- ^ïïi??iïl'

Camille Oher, Gablu, l'exquis diseur ; Winter.
chanteuse légère ; Blockette, eto.

Concert d» l'Horloge». - ̂ fl 0™»
 s

s
e
nScèdentet le populaire Dalbret volt son sacçôs

devenir triomphe; de fait on ne peut détailler
la ehanson avec autaut d'âme et ne sentiment ,
chacune de ses créations est vécue, on est done
pondant vingt-cinq minutes et sous le charme
Se la Jolie voix de Dalbres et sous la douce Im-
pression de la musique des cpmpositears le»
plus en vogue. Dernières représentations de la
désopilante comédie Son Excellence n e$t pet^..
de bois, où la verve et la fantaisie des bons eo-
médiens que sont Gérald et Yvan se donnent.
libre cours. tM ,

Au premier Jour, A nous VGrahnt pièce
bonû'e, Jouée trots cents fols à l'Lldorado at

COURS DU HAV.«fE
'Le Havre, 12 septembre. ^^

Clôt, Prûo. OtlVgBTURB Clôtu»

COXLC. Bée. courant Dec. Cour. D*e.

J162 «6 8! Cotons »62 G3 37 Mi» 65 «
Jen/zanc Soutenus

157 .. 15S .. Laines 158 .. 152 £0 155 .. fc« ..
Tendance Calmx ,. _ .. .

« .. 45 DO Unies ,. tao a .. U». 44»
Tendance Soutenue I

Courrier des Sports

SAINTCLOOD, «2 SEPTEMBRE
Temps menaçant, terrain lourd.

1" Course : Antium (G. Stcrnj gagn. 81 *
— placé iî i

Lucrèce (E. Criclunère) pi. 20 M
Salnt-Gratien (Beilhouse) placé 14 i

Mascara (Knight), Trinun (G. Bartholomew),
Truande (L. Spencer), Fée Dodo (Hayes), AsU
{J. Laue).

Demi-longueur, demi-longueur.
2' Cours» : Lecteur (Blrkenruth) gag. 86 n

— placé 14 5T
Palmetta (Chandler) placé 2fi g
Poisvert (A. Carter) placé 18 S

Grane (G. Stern), Queue de Morue (Parfrs
ment), Antilope (J. ReifT), Malta (J. Bansch)
Wiadimlr II (Essevery), Greuze (Beilhouse)
Petite Amie (J. Lane), Sorrente iGaSney), Crett'
sotln (Spears).

Tête, tôte.
S» course ".Fier (C. Stern) gagnant U fit

Prangins (J. RelHj, Le Belvédère JO' Con-
nor;.

Courte encolure, S longueurs.

4. course : Assam (J. RelC), gagnant 43 53
— placé 24 »

Idalia (J. Ransch) placé 31 50
Charmeuse (L.Berthod) placé 58 »

Udine (G. Bartholomew), Callnat (Spears),
ABnières (O. Pratt), Saucats (Wllson), Vanité
(Nash Turner), Bergamo (L. Robert), Tapin
(Ward), Baucis (G. Stern), Léonide (A. Carter),
Klta (Clapson), Portugaise (E. Crickmôre), Fé-
mur (L. Spencer) Alex (Beilhouse), Valmy (Ro-
blnson), Yamamoto (Gaiîney), Ysabeau (Chand-
ler), Raïa (Parirement),

1/2 longueur, une longueur.

5. course : Bengal (J. Ransch) gag. 234 50
— placé 49 50

Georges Elle (Chandler) p. 107 »
L'Epate (J, Relfl) placé 17 50

Grand Gars (Spears), Bibelot (Beilhouse),
Bel Amour (Panli), Versailles (G. Stern), Por-
tlcl (N. Turner), Roy Boissy (A. Carter), Ra-
gulus IV (Waugh), Prisellla (Ch. Chllds), Mi-
randa (Wllson), Balai de Crin (O'Connor),
Casque d'or II (J. Lane), Sagacité iParfrement).

Encolure, tôte.

S« Course s La Sarre (Parfrement! g. 51 »
placé 23 50

Terburg (Bartholomew) pi. 22 »
La Boulangère (Spears) pi. 24 »

Maritime (Russeii). Le Sir Dar (Beilhouse),
Oural II (Waugh), Banshee (J. Lane), Slgno-
rina (Hayes), Tunique (E. Crlckmère), Sablaisa
(Clapson), Saxonne (Mead), Dragon (Chapltal).

Denx longueurs et une demi-longueur.

AVIS DE DÉCÈS
Les familles DESCOURS, Pierre De GER-

MINY, FLACHAT, DUCBUY et RALLET ont
la douleur de vous faire part de la perte cruelle
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de

DKonsiaup Auguste DESCOURS
Consul de Russie à Lyon, président du conseil

d'administration de la Société a Ancienne
maison Limousin §• Descours u.

DÉCÉDÉ AU CHATEAU DE SAINT-SIXTE (ISÉRK)
LE 10 SEPTEMBRE 190 k, A L*AGE DE 50 ANS

Muni des Sacrements de l'Eglise

Ses funérailles auront Heu le Jeudi 15 sep-
tembre, à H h. 3/4, en l'église Salnt-Martln-
d'Alnay, où le corps sera déposé.

L'inhumation aura lieu au cimetière d9
Mlllery (Rhône). '

On est prié de n'envoyer ni fleurs ni cou-
ronnes.

Il ne sera pas envoyé de lettres d'invitation,
B»TOISII»IUBISIBflBggM

FfiMM^AUJOlffil
PRSMiKR ARRONDISSEMENT. — V©UV9 Cailly,

née Jeanne-Marie Gontllardier, 83 ans, 2, place
Rouviile, 8 h. '

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — PieWe-LoUlS
Durand, retraité, 65 ans, 35, rue Franklin, 7 h.
— .Epouse Moutet, née Lucienne Contv, 31 ans.
gare Perrache, i n. ' '

TROISIÈME ARRONDISSEMENT. — EpûUS» GoUil-
loux, née Marle-Thérêse Bernard. Bilans, 29, cours
Gambetta, 10 h - Eugène Renard maeon.
20 ans, 16, rue Villerol, 6 h. — Jean Boulhln
74 uns, 188, cours Lafayètte, 10 h.

 t30Ulula
'

QUATRIEME ARRONDISSEMENT. — EponSÛ Bor<
dora\ né?^? r e erosJean, tisseuse, 40 an*?8ï.
rua du Mail, h. - Jacques-Benoît Crobier
L""-W* Cimetière Èrolx-Roïsse, 9» h -
Vve Capello, née Clal^ Germanettl, si ans, B,

S?n« Ppmî'.ilH'-"- fipo^ e Cùahoud née Clau-
dine Remiily tisseuse, 63 ans, Ï8, rue du Mail,

4, rueVeSt Ah?
 PalUassûQ

>
 Usseur

-
î0 ans

.

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT. ~ Aimé-César

h
 a

F
(
l'..

C0
„uPellr< 19 ans > 25 bis < <Jua ' de l'Ar-

chevêché, S h. — Pierre-Marius Giguet, tapis-
sier, 40 ans, ta, quai de l'Archevêché, 10 h.

I SIXIÈME ARRONDISSEMENT — Marguerite-Mari»
| Grlsmgher, employée, 25 ans, 132, rue Boileau.
i W h — Juies-Célestin Deguerry, apprêteur, 61

ans, c<8, rue Masséna, 2 h. —Jean-Marie Vadln.
Michaud, bijoutier, 51 ans, 14, wurs Vlttop-



1_.E RAPPEL; REPUBLICAIN'
 - . ..... ... . »_—__. ,«fT<Ma*.A%j«i«m«B3ro*0»!aMi^^ • ' - *» ' '» . . v.-fi-»'sS«!îî*jn«aiv*itfE*îïœiîTft»aiir=*--.

COURS DE LYON
Du 12 septembre 1904

CLOTURE A TERME

&S'*J.'3Z'.7,7iïî,+„ 98 95 Btnir» OUordiias^îy; 580 ..
BxU-rfeOTe..;,..,,..:. 88 .0 Nord Espagne-,,,.*!-» J'* y.
Kalien Sarosjosse ....i. iw W
Tnreoniâé , 87 65 Rio-Tiot» 18*5 .
CrtdJtLyonnaj........ liô2 .. Briansk. 31o ..
Jlttro.oli<*ia. ........ 56s .. Ïiiomsorj-Hoostoa....,

CLOTURE AU COMPTANT

ACTIONS OBLIGATIONS

8«z do Lyon. . ., 717 Lyon fnsio» ancienne., 447 75,
AetëriudeFttminy... 23UJ !'. — nouvelle., 453 C0
Aciéries da la Marine Ruone-LoSre i 0/0.,.. .  ..
Aciéries de St-Eitame. 16«6 • Andalons 1» «* ••
ftrgraAlaU -&,•' Anlrlche-MongTio 1». . *'* ••

BonstmetioM française! 188 . .' _ — 4 0/0 " i ',:' 5U

L„T tm,es— Nord Espagne 1--...; 35750

Franche-Comté.. 477, „ &" S2S
rranco-Rasse». K /> " AstoIcs 1-, ';" ... ||

*£&_.::::::::& 8g- e™*».*»..: m*»

ttMtni^j)itCt»*M:Urt '.« " Communales 79..;]^! «$
Rive-do-GIer......... .,»'•" Foncières 79 ÏJH Sj{
BUElienne ,, JK — Communales 80 ...... fi~ jU

Trllail •// ' Foncières 85 ., ' 0l ••
OGén. de Navigation, fît " Comimiiuics 91, .-,,... ••• ••
Banqneprivée " Foncières 95 '"' ..
rramw. d'Angers.,.,. Communales 99.......

1—. de limoges... £35 " Tramw. deLyon4O/0, •*• "
j —« detyon...... ».>n " — 3 1/2. ;;,?, «•
f— Ouest-Eloctr-.. , — " Blanzy ow ••
/•—' Oraa,.,..,.., Loire nouv ....;..... .-„•: ••
&enx-PMs*geï,...„,, .y,} m Ga* de Lyon ., "J.î '•
3nrod-naiar..„.,.i, uu ' '

u
 Eans, éclairage...,.,, S- '•

i?rdelicrs-_. ........ V." *•• ionage 4 0/0 •- ••
Sergoagnan',. ..»...„••,•.; *• Tresses et Lacets .... . ••.*, ••
lynamite russe...-,,» •*•• Russie Mérid ,.., W»
'lionographes . ....... :;.x •• Iiykovskl. .,,,,..,•;,
'laques Lumière...... *J2 -<l Trilail ,. •••;•
Inclens ISlabliss.r.mt ,•','- • • Barcelone l)ir w*
Sois de Cnardonnet.,, - 1J'' •• Caccrès.....
Iota Artittciel(e.„„_ •• • Sègoyie ..„..,_ ^1 ..

...._.. .. ._ -—---„-—--,

~COURS DE PARIS
Du 12 Septembre 1904

Préc. TERME Prem Dern-clôt. Tfc.Riwc. cours coura

98 92 ï=E'V«'*»nWtt..«»S'iYvt.ï;''A\
,
K 98 95 99 02

>t .Italiens*/. »*...... 104.. 10',..
88 30 E8pa;riie4y. ExlérieBre........... .^8 87 SS 35
62 15 Portugais nouTeaa 62 20 .62 10

.. Russe 3 •/. 1831 ,
87 55 "rc iroifié , 75 75 75 85
.. .. rurc * /• *••••• 87 75 87 75
83 70 Argentin Rescision,.,, ;,.'.. 83 90 83 90
80 «O Brésil 4 •/•• , 80 75 80 75
.. .. Sert» 4>/. 75 40

... .. BiUHjuode France... .;..;.;,.;
708 .. Crédit Foncier 710.. .. .-,

 Comptoir National d'Escompte
1152 ,. Crédit Lyonnais. 1155 .. HfSO .,

 Banque de Paris J!!w • -1-07 »'•
678 .. Banque Ottomane.,.,. 579 .. 582 ,.

 Banque AntricMenae. ,...,.....;„ ... ., ,-•••>
1318 .. £ari. Lyon "49., 1350,,
... .. Autrichien* , . , ,, «i.
.. .. Lombards... 93 ., . •» '

288 .. Saragosse...... .......... 28J. „ 290..
174 ,. NordKspagn J75 „ 174 ..
''" .. Tlioinson-Hooston .'......,..,. "9 •• '™ ••
... .. Forces Motrices daRMne., ;•- ., ;•• ••
567 .. Métropolitain.. ,.*„ 569 ., bte ..
...... Dynamitée. , 57,8 .580..
«1/ .. Brlansk..... ....,......' . ...... 3-° .. 5" .

• So«nowice... ,.....;.., ... I»™ ., lw>8 „
4265 ,. 8062 4270., 427»-..
1395,. Rio Tinto.. ..'"'" "" mm.. 1898'..
.,./.. Consolidés ù Londrcï."'."!;;""; 8S9/fC 881/12

APRÈS BOURSE

3 0/0...., 98 011 De Beers., 465 ..IGoldfiekls. 156 ..
Tliarsis „ llti ...ICharterect, U 2ô|East Ranci. 203 J.

CHANGES SUR PARIS

Londres h?}7;"i - J °^ -h
Madrid P...-.,. j} 7a ...
Barcelonne P... 37 75 ...
LlsboneR..... 639
Vienne. FI 05 02 ...
Berlin lira..... 80 90 ..
Hongkong..;,,. • 2 30 ...
Shanghaï ji 26 „
Japon. ........ 2 54 .- ,

I3rasenes,,,V',*{ . /
Rome L , Jno " ,'
St-Péter.R.."

 a
^'.'-.'-

Kew-YorkD,., r.i- '*!,'>
Amsterd.Fl....  ' /"
Constant. U ... §5, j0 V
Sinrrapore
Bombay \ 13 31/32
Calcutta.... ;.J 14 ../..

0ssoamw^a!m*.7aeîri/flEi^fï2.'*&lwcffiS3Kaa

W8NES D?OR

ce Bea* «ram fj 465 50
French Raud..., 71 50
Robinson eold... 237 ,,
Robinsou Rand
Chartered .... 44 25
Consol. Goldfleld» 156 50
Langlnaç. Estât 91 .
Randfont. Estai. 74 75
Sheba
Siinmer,......... iti ^5

Paris, 12 septembre.

Ferreh-a, 524 50
Easl Rand..."." 203 ..
Kleinfontçin.,... 56 75
Geldenh. EsUte. 137 50
Xrans%vaal....,„ 92 25
Mozambique 31 75
Durban. ....,!," .. ..
Lancaeter 50 25
Rand Minca.v,... 258 ,.
Huancbaca ,, 95 50

BULLETIN FISANÔIEB"

LYOU
Lyon, 12 septembre f

Liquidation à Londres. — San3 aucune
nouvelle, la séance a été très ferme, quoi-
que quelques valeurs finissent en légère
réaction ; de l'avis général, la hausse est
toujours à l'ordre du jour, sur l'ensemble.
Malgré tout et d'accord avec quelques fi-
nanciers parisiens, nous vendrions les fonds
d'Etats, et, surtout les fonds Russes. On a
coté, 3 OjO 98.95, Extérieure 88.30, 88.40,
88.20, le bilan était plutôt défavorable, Turc
unifié 87.65, on ne .parle plus des troubles
en Macédoine, Crédit lyonnais 1151, 1152,
ferme. Banque ottomane 578, 580 les primes
se sont tendues.

Rio-Tinto 1398, 1395, 1396, 1395,
Dont 20 au 29 1409,
Samedi, l'Amérique finissait ferme,
Briansk 319, soutenue.
Comptant. — Actions.- — Société Lyon-

naise 618, Suez 4.260, Jonage 470, Laënder
471, Tsfbacs 389,50 unités, on ne croit, en
raison de la diminution des recettes qu'à un
dividende de 19 francs.

Gaz Besançon 1050, Venise 730, Electro
965. Rocket 2.258, .

On prétend que les actionnaires actuels
toucheront seulement une partie en espèces,
le solde en actions de la nouvelle société,
cela explique l'arrêt de la hausse, Bateaux
245, Algérie 101.50, Bron 6S.50, Voie étroite
395, Soie américaine 226, Parts Izieux 136.

En Banque.— Mines fermes. — Charte-
red 44,50, East-Rand 205,50, Goldfields 158,
Rand Mines 260, May 102, Transwaal 95.

Actions.— Urikany 109, Tharsis 117, Sud
Russe 895, Electron 225, Borax 600, Tubize
447, Dombrowa 490, Engrais 48, Glace 44,75,
Noguier 186, Bar 168,50, Porchère 34, Ri-
chard 165, Parts 55, Textiles 148, Cercle Vi-
chy 270, Cycles 40.

Obligations. — Romanche 468, Potten-
dorS 466, Makewta 320, Donetz 4 1[2, 508.

TREBL.A,
NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à

toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

( ' T.

Paris, 12 septembre.

Le marché débute en légère amélioration
sur samedi, puis on fléchit un peu sans
aucun motif apparent, pour reprendre sur
toute la ligne en clôture, la rente franchit
le cours de 99 francs et finit à 99,02 contre
98,92 avant hier.

L'Extérieure recule un moment à 88,10,
pour remonter en clôture à 88,35. Le Turc
unifié gagne 20 centimes, à 87,75. Le Rio-
Tinto ne s'éloigne pas beaucoup de son
niveau précédent.

Fermeté des établissements de crédit,
notammeût de la Banque de Paris, qui
gagne 14 francs, à 1,204, sur les brillants
bénéfices de l'exercice en cours,

Les Mines d'or, après un début ferme,
fléchissent légèrement en clôture.

INFORMIONS F.fMCIÊRES

Madrid à Saragosse et à Alicanle.

Recettesuu20au26aoûtl904. 1.880.147 85
- ~ 1903, 1-848 .'088 31

Différence en faveur de 1904. 32.059 54

Recettes à partir du 1" jan-
vier 1904 64.971.806 10

Recettes à partir du 1" jan-
vier 1903..., , . . , ., 64.484.927 24

Différence en faveur de 1901. _j.8jij78 86

Compagnie des Chemins de fer de
Porto-Rico

Résultats de la trentième semaine d'ex-
ploitation de l'exercice en cours ;

Du 23 au 29 juillet 1904...... 30.369 55
Dul- janvier au 23 juillet 1904 1.301.277 65

Total au 29 Juillet.,, 1.421,647 20
Recettes de la période corres-

pondante de l'exercice 1903 919.578 85

Augmentation en 1904... oOg^OggJS

Chemins de fer du sud de l'Autriche

Du 1" janv. au 31 Juillet 1904 63.542.408 »
— — 1903 61.328.658 »

Augmentation en 1904 . . 2.213^50^»

Dul- au 31 août 1904 TovErj33»9»
- 1903....; 9.864.779 »

1 Augmentation en 1904 . . " _168 .330 o
i , i --""  

Le marché du cuivre.
Une société anonyme au canitai a* u

100.000, vient de se constUuer à & ̂
sous la raison sociale Angl0-\Yestnh5,ïe8»
ÇopperC. Le groupe fondateur se co^H
des usines de la Haute-Silésie (Carn » p°a®
scheidt) à Gleiwitz, comte EnBen2ï?el,•
Furstenberg-Herdringen, la firme ratu» ?9
et C% à Hambourg, et d'autres peSli
financières. Il n'y aura pas d'éiS 1*
blique des actions ; le capital ffexpfiïE,?*
nécessaire a, en effet, été versènaV ,0B)
créateurs, La société a passé un canul
avec les usines de la Haute-Sllésie «* x#
Ferdinand Binhold j' pour la reïriSS îf*
charbonnages, champs miniers terrain»
droits qui leur appartenaient; ellecorri^ eS
cera immédiatement ses travaux «-ni 5"
tendront également a l'Industrie rninii
allemande, ""uierj

 ___ v

Le charmant volume de notre cmi»_-
rateur Léon Borde obtient un vralsn^f
auprès des amateurs d'œuvre3 MÎM _»
simples. . J UWI et

Ce petit livre, vêtu dô rose, plaît àt
tout par saphilosophlè souriante, vx&ul'
colique parfois, amèra Jamais. *"

l
-
ld
*

Nos lecteurs peuvent se procurer m»
Passant... dans nos bureaux, au vrWfi
deux francs, Ou peut également se le n».
curer par correspondance. «"yro»

Le Gérant : CLATJDITJS LAMURE.

Imp. A. GENESTE, 71, rue Molière, Lyon
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^Lorsque deux individus ont été succes-
sivement condamnés à raison du même fait,
dans des conditions où il y a contradiction
entre les deux condamnations, de telle
sorte que la culpabilité de l'un démontre
forcément l'innocence de l'autre ; en ce
cas, l'exécution des deux arrêts est suspen-
due et la cour de cassation, saisis par le
ministre de la justice, renvoie les deux ac-
cusés ensemble devant une cour d'assises
autre que celles qui ont rendu les deux ar-
rêts contradictoires ;

2M1 y a encore lieu à reviser lorsque
après une condamnation par homicide, des
pièces sont représentées propres à faire
penser que la prétendue victime de l'ho-
micide existe encore : l'arrêt de condam-
nation, peut être alors simplement cassé
par la cour de cassation ;

3* Enfin la révision peut être encore obte-
nue lorsqu'un des témoins entendus aura
été postérieurement à la condamnation,
condamné lui-même pour faux témoignage
contre l'accusé. . , ,

— Ce sont les seuls cas de revision pré-
vus par le législateur î demanda Laroque

^ccablé.
— Les seuls,

— Ils sont insuffisants... et je suis vie- j
time de l'ineptie de la loi.

— Je vous l'ai dit, % car Je reconnais, I
comme vous, que cette insuffisance de la S
législation sera une nouvelle et très criante
injustice.

— Et on ne peut tourner la loi?
— Non. Ah! si Luversan n'était pas

mort ! Supposons qu'il ne se soit pas tué
en effet. Vous avez été condamné comme

-auteur du crime dont vous êtes innocent.
Luversan, le vrai coupable, est découvert,
poursuivi et condamné à son tour.

On se trouve dès lors en présence de deux
arrêts contradictoires, et l'article 443, dont je
parlais tout à l'heure, rencontre son appli-
cation. C'est le premier cas prévu par ie.
code. Ce n'est pas le vôtre; Luversan, mort,
échappe à la condamnation. Dès lors, plus
d'arrêt contradictoire et plos de revision (1).
Quant aux deux autres cas prévus, il est
inutile d'en parler, vous ne tombez dans l'ap-
plication ni de l'un, ni de l'autre... Vous le
voyez, monsieur Laroque, je n'avais pas tort
lorsque Je considérais votre réhabilitation
légale comme impossible. . .

— Que me reste-t-11 à faire ?

(1) Depuis qua ce chapitra est écrit, nous avons
appris que quelques députés, ti-appés comme
nous des inconvénients de la loi, avalent déposé
ù la Chambre un projet ainsi conçu :

« La révision d'une condamnation criminelle
ou correctionnelle sera possible dans les deux
cas suivant? :

« l> Si l'auteur signalé d'un crime ou d'un
délit pour lequel il a été prononcé une première
condamnation, ne peut plus être poursuivi, par
suite de décès, de prescription, d'irresponsabilité
pénale on d'exeusabllité,

« 2° Si, dans les mêmes circonstances et par
les mêmes motifs, un témoin, sur la fausse dé-. 1
position duquel la condamnation s'est produite 1
ne peut être poursuivi. » J. M, j

-

_____l.:_^1!_'tJ']1-^'™m^ F^ ft'g^^

— Sollicitez votre grâce. Vous l'obtien-
drez, a coup sûr. Je m'en charge.

— Ma grâce ?. . , Mais je n'en veux point.
Les coupables seuls demandent leur grâce .
et je suis innocent.., Et voilà tout ce que
vous m'offrez au nom de la loi ?

— Tout.

— J'aurai été déshonoré, j'aurai vécu
douze ans en cachant mon nom, mon passé,
courbant la tête, moi innocent, sous une
condamnation Infâme ; j'aurai fait mourir
de honte, de désespoir et de douleur ma
femme que j'aimais et qui m'a crû coupa-
ble comme tout le monde. .. et voilà pour
me payer de ces déshonneurs et d'e ces
tristesses, ce que vous m'offrez ! Ma grâce '
Pardieu, monsieur de Lignerolles, la chose
est drôleet vaut la peine qu'on s'en amuse...
Riez. donc comme moi, je vous prie

Il parlait d'un ton véhément, avec de
grands gestes.

Et^ comme le magistrat, troublée, se
tS.1 S cil ï. *

— Pardieu ! défendez-la donc au moins
votre loi, vous qui êtes le juge... N'en êtes-
vous pas responsable, puisque vous l'appli-
quez... et vous l'appliquez tout en recon-
naissant son injustice criante... défendez-la
monsieur, mais défendez-vous aussi car
vous êtes le premier coupable envers moi '
N est-ce pas vous qui avez instruit cette
affaire?... N'est-ce pas vous qui m'avez en-
voyé à la chambre des mises en accusa-
tion ? N'est-ce pas vous qui pouviez me dé-
clarer mnocent,car vous étiez souverainjuge
alors, et qui m'avez flétri d'une accusation
dont je ne devais pius me relever ? Vous
n aviez pas le droit de vous tromper Ce
que J'ai découvert, moi -- la culpabilité de
ce Luversan — vous le deviez découvrir
vous-même... c'était votre métier... Vous
aviez toutes les ressources nécessaires pour

cela... vous aviez tout le temps qu'il fallait
aussi... Et Je vous ai supplié, pourtant!...
J'ai pleuré, j'ai sangloté devant vous...
Mon Dieu ! que ne vous ai-je pas dit pour
que vous ajoutiez foi à mes paroles !,.. J'a-
vais donc bien le visage d'un misérable?
Cela avait donc bien l'air d'une comédie, ce
que Je disais?... Et vous étiez donc bien
aveugle pour ne point voir les épouvan-
tables tortures que vous m'imposiez en me
faisant accuser — car leur silence m'ac-
cusait — par ma femme et par mon en-
fant!... Ah! monsieur de Lignerolles, mon-
sieur de Lignerolles, la loi est coupable...
soit... mais la loi est une chose Inerte et je
ne puis m'en prendre à' elle... mais vous, le
magistrat, vous êtes plus coupable encore...
parce que ce qui arrive, c'est votre faute...
La loi met entre vos mains tous les moyens,
tout le pouvoir possible pour éclairer votre
conviction. Vous êtes coupable de vous être
trompe... On ne joue pas ainsi avec l'hon-
neur et le cœur d'un homme. Je vous criais,
à genoux, et pleurant, mon innocence... Il
fallait me croire !...

Il s'exaltait en parlant...
Ses gestes étaient brusques...
Se3 paroles étaient pleines de colère et

d'amertume.
Il se débattait dans une situation sans

issue le pauvre homme... et il souffrait ce
qu'il avait souffert une fois jadis, quand tout
le mende le croyait coupable et qu'il voyait
pour ainsi dire, la honte se rétrécir autour
de lui comme une haute et infranchissable
muraille, au delà de laquelle jamais il ne
lui serait plus permis de regarder ! _

Le juge se taisait toujours, le front un
peu rouge sous les reproches qui l'acca-

bl
Qu?eut-il dit à cet homme? Qu'il s'était

trompé ? '
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Mais tout autre se serait trompé comme
lui.

Que les juges sont des hommes, sujets à
l'erreur... et que la loi, justement, aurait
dû prévoir ces erreurs possibles dans une
plus large mesure ?

Voilà ce qu'il aurait dit I... mais à quoi
bon ?

C'eût été inutile de vouloir se défendre.
Laroque souffrait... il avait le droit d'être

cruel et injuste.
Et M. de Lignerolles baissait la tête...
Roger Laroque reprit :
— Lorsque J'ai combiné contre Luversan,

le plan qui a si complètement réussi, lors-
que, ayant surexcité son âpreté au gain par
la vue des richesses que j'étalais sous ses
yeux et que je mettais presque à sa disposi-
tion par la facilité que je lui offrais dé s'en
emparer, je convoquai à la suprême entre-
vue que J'avais avec ce misérable, non seu-
lement Trlstot et Pivolot, mais aussi M. La-
croix ; je pensai à vous aussitôt. Je pouvais
m'adresser à n'importe quel magistrat qui
ne m'eût point refusé, dans cette circons-
tance. Je pensai à vous. C'est vous que je
suis allé trouver, parce que Je voulais vous
donner l'occasion de réparer le mal que
vous aviez fait ; parce que je me disais ;
a L'âme de cet homme n'est pas tranquille.
Il achèvera sa vie dans le remords d'avoir
fait condamner un innocent, s'il n'emploie
pas ses forces à faire réhabiliter le con-
damné. Je vous ai amené devant Luversan.
Je vous ai fait entendre son aveu. Il vous a
déclaré qu'il était coupable et vous l'avez
écouté, non pas seulement comme homme,
mai3 comme magistrat. Et vous m'avez
tendu la main et vous m'avez demandé
pardon, à 'moi le forçat évadé, vivant sous
un faux nom !... Le juge demandant pardon
à l'homme qu'il a condamné, quel spec-

tacle!,.. Et aujourd'hui, vous me dites
o La loi est ainsi, elle vous considère!
toujours comme un coupable, c est-a-_u
comme un assassin. Pourtant vous eie»
nocent, je le sais, moi, néanmoins, je »
peux rien pour vous. Passez votre *;.
min!... » C'est une dérision, Monsieur
Lignerolles et on appells cela de la îusw
Vraiment, j'en hausse les épaules i
- Laroque, la douleur vous égare. 
- Pardieu ! Devrals-je vous rémérés

par hasard ? A _ K-eB
- Vous obtiendrez votre grâce... »

doutez pas... ;. nas
- Ma grâce... ne comprenez-vous*,,

que c'est, en quelque sorte, ua se
déshonneur... Ma grâce complète ro* ,
damnation... Je ne la demanderai P**ral0.
- Vous la demanderez, monsieur »

que, il le faut, autrement, vous °f nn0isir
pas libre. Entre deux maux, Il faui «"
moindre . • „ et l8
- Je retouenerai en Amérique...

tâcherai d'oublier la France... n >0ut>lf3
-*• Vous ne l'oublierez pas. On °

 u
âerait

pas la France, quand bien même ou s.
victime de ses lois, et frappe par cJi"s-âoe et
tement. Vous demanderez votre ë
vous l'obtiendrez. exécr»
- Et je porterai toujours ce nom °

de Laroque ? ,. ^ea
- Non, vous obtiendrez le dJ°"nt, de

changer. Puis, si vous n'arrives p^a
par les lois, à la réhabilitation eu ^.
que vous aviez rêvée, vous aurea uu tre-
bilitation morale, car les ]omna^-

B
 ^ en

tiendront de votre affaire... «,' de ll
sorte que les dramatiques detau» j, y
mort de Luversan soient c°En.

U
yé'ur, °a

aura, n'en doutez par, en votre ia
mouvement de sympathie... ^ auior&


